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PREPARE LA VICTOIRE 
L: H.. M. Martin, de retour de Pa- 
“ris, nous fait part d’observa- 
+tions. intéressantes. — Deux 
‘anecdotes touchantes. ‘. 


 Fränée, ya quelques jours, a 
-voulu noué’. faire” part : de 
ivkjues-unes des impressions 


cu il a rapportées de ‘son voyage. 


grqui. l'a le plus frappé durant 
om Séjour “x Paris: c’ est le-chan- 
‘gément : radical “èt. Soudain. 


parisien. Nos cousins d'ou- 
jue L'on: ‘86- -plaïsait à-re- 


”., présbtiler. ‘comme, des : ‘impulsifs, 


sont” avons d'un Île né à ‘endre \ 
‘les . Anglais, eux-mêmes: 
ue! l'on: nes y trompe: pas: 
Flegme: n'est “pris ‘dané. le senë, 


su indirérence: Lôrs de. l'envahis- 
“sement. du noid DUR ‘fa Franéc; fes: 
r Français : 
la” 


ont .COMPrIS .que 
situation - étañt, Sérieuse el 
d'instinct leur‘ ‘emballement"” en- 


.: thousiasle a. fail place à un seni- 


Î 
timent brôfond “él grave, où s'al- 
liaient la: volonté dé. vaincre et la 
“tétermijation «le ne reculer pôurt 


cela devant aucun.sacrifice. 


: M. Martin 
pe “qui "iMustre 


nous cite "un exem- 
”- admirablement 


-eebte, Léansformation. du caractère | 


“nalional: 


+ du 


‘Autrefois, Jorsqu' un ré- 
. men: défilail daus Paris, musi- 
que en tôle. el ‘drapeau “déployé, 
ies: Parisiens  accouraient. sur le 
“passage: des soldals:. pour les ac- 
“elamer de façon’ bruyante. Au- 
ourd'hui lorsque des défenseurs 
Days. défiént dans les rues. 
ist avec un, Silence grave et'ému 
qu'on: des accucillent; mais cha- 


‘cun «e précipite «ans les bureaux 


HA UGAÎLONINe QUI pas 


ite tabac du voisinage et, selon,ses 
ninyens, achète ün modeste pa- 
quet de tabas ou un panier débor- 
dant de boîtes de cigarettes el 
recoit 
sa park de loffrande: fraternelle. 
Le renouveau religieux qui ap- 
varail dans toutes les classes de 
la société, mais particulièrement 
“hez le peupde, a également sur- 
pris notre concitoyen. 
.. “Vous ne ,sauriez imaginer. 
nous dit-il, combien est touchant 
parfois le retour à la foi d‘hom- 
ines ‘qui: depuis des ‘années fai- 
saient preuve d’indifférence reli: 
-Sieuse. Le R. P. Grandin me di- 
-s@il son énrtion €! avoir reçu un 
jour, à cinq heures et. demie de 
d'après-midi, la” visite d’un soldat 
qui lui 
inimédiatement. ‘ Le’ Rév. Père 
crul avoir mal compris: Vous.dé- 
sirez vous confesser. sans doute? 
Non, non, mou Père, je me suis: 
cunfessé hicr, el ce tatin je. de-| 
ais communier, mais. je n'ai pu 
laisser mon servièée pour venir à 
l'église; alors, vous ‘COMITenez, : 
j'ai gardé le jeune jusqu’ à main- 
penant. se 
“ “Désirez- vous une ‘autre anec- 
dole, absolument authentique, 
“ajoute M. H. M. Martin. Voici: Le 
K. . Lebris, autrefois ‘du. junio- 
" de” Strathcona, est actuelle- 
“nent ambulancier sur le-front, où 
ai remplit également les foncti 
J'auniônicr. Ur. soit 
enmbat très “vil, Je Rév: Père, ac- 
“ompagné de 8 brancardiers’ re- 
lavail'les blessés entre les tran- 
chées, ‘lorsqu' une five fusillade |? 
aartit des tranchées allemandes 
d'où l'on avait ‘apercu les bran- 
‘cardiers s'avançänts. dans la demi 
‘obseurité. Après. qüélques’ minu- 
Les ‘On entendit du bruit, ‘dans “une 
«irection opposée fers laquelle 
Jes. soldats allématids dirigèrent |" 
alors leur füsilladé, , et le :- : Rév: 


Ce ne: fui, que lorsqu'il. fu, 


QU Lebris ut ‘accoinplir sà mis- : 
IONn. 


de retour dans! les- tranchées qu'il 
eul connaissance de cé qui $ ‘s'était 
‘nroduit. 
gnie à laquelle appartenait" le R. 
P. Lebris Séttôuvait un réservis 
ie qui avan a:guerre était un de, 


É 


# es citoyens pet:intéres sants que 


fon: désigné ‘Sous le nom d’ “apa-, 
“hes."- LÉ? tév... Pèré: ‘avait: souvent 


1, RÉ 
vssaÿé s4ns. succès dé ramener ‘éét 


homme des sentiménts reli- 
rieux. Et C'était lui qui; sè. rendant 
RE Fe danger” couru par. le 


: pour ne de Son: côté. la: tusil- l'e 


E lade des ennentis. Comme ‘le Rév li 
Père lütreprobhait doucement de, 


LS 


3 sétrelkbosé beaucoüp. trop, il fit ira 


père. ous étiez” nèut” j'étais seul. s 
en dirigeant le feu sur moi, un | 


seuls 


à 


: [lon'sait.que‘les erreurs 
Notre: Goncitoyen - bien Loriñn, 
M. H. Milton ‘Martin, revenu. .de, 


“du. 
-tempéramént français, : où tout. ad 


demanda de communier |] 


) 
° SIG rand; cette croix est attachée 
“äprès un | 


“Dans. la même compa-|. 


Qurait le danger. d'ê tre, tué: À 
I yéaoin say do doute; du. “man: 


A 


gelr de” curés” d avant da gue Lie: 
au sauveur “héroïque. de l'aumôûô- 
nier-imfirmier !” 

- “En France, continue notre: in- 
terlocuteüÿ, “on -se. rend compté 
parfaitement. de la puissance for- 
‘midable de l'ennemi à vaincre, el 
du début 
de : da” -guerre , ont ‘éte chèrement 
payées. Dinant. ‘Charlevoix, .Na- 
mur, furent autant d'incroyables 
hécatombes. | Mais s s'il y. eut quel- | 
ques fautes: dürant : ‘les? premiers 
jours, l'admirable. retraite de Jof- 
fre et l'arrêl des eunémis/ sur. la, 
Marne: ont fait plus que sauver 


l'honneur’. militaire français. :; ‘Is 
ont. consacé. à jamais: ra valeur, près”de Laboissellé,-entre Albert 


.magnitique «dé, Varmée française. ‘k et-Rôye. «D'autres gain “hotabtes | * 
On à plus, quel! espoir de vainere ont été ég alement,, faits.stu divors 
en France: on en.à ‘la certitude: thoints du : troriés De, nombreux |. 
Duüranl: je. séjour. à Paris. de M. duels d'artilérié out eu: lieu: En 
HEMiton Marlin, de vbiniüm pré- Alsace les Français ont maintenu 
03 ‘alente élail que les'gr andés opé- Lutes leurs positions.” . 
‘rations militaires surdien. termi- | 
nées au *printémps. A -cette ÉD 
que en “ffelles soldals français 
sur le’ front seront deux : Hilliôns, 
plüs: ün “million: d'Añglais. D! au- 
‘tre -part+ l'armée russé- sera reu-. 
forcée considérablement. el ‘son 
efrediit.. ‘sera «de {rois millions 
d' hominies. A CE moment: une of-. 
ifensive” ‘généralé à l'oudst” et 
l'est .devra conträindré ‘les Âlle- 
mands à batire en relraile sans. 
pouvoir se jretrancher. sur: -Jeur 


è 


Lundi, 4 janvier, 4915. 


Le communiqué officiel. fran- 
çais publié : ‘dimanche soir annon- 
ce, que ‘par -suite sde. pluies: dilu- 


lue ‘du frontiln'y a pas eu grand. 
changement dans a siluation. |: 
Durant la journée de samedi les 
drançais ‘ont: gagné: 500. mètres 


‘Le cuirassé : anglais. DA semida- 
ble, 'acété coulé alans da Manche, 
vendredi dernier, “par un 
marin” allemand. Le euirassé 
coulé presqu'aussilôl après avoir 
éLé  ! torpilié. L'équipage du ‘“‘For- 
midable” étail. de. 750 hommes, 
200 seulement oût pu êlre sauvés 
Par: des navirés' qui se Lrouvaient 
Là proximité. Le sous-marin alle- 
mana pu-s'enfuir sans êbre vu, 
La tenrpér ature était extrèémement 


deuxième ligne ‘de défense. - Îfroide et plusieurs marins qui 
‘Eu France et'en Angleterre” on avaient. élé repèchés sont morts 
eéLipersuadé qu' après la cessation] de congestion occasionnée par 

des, hostilités les ‘troupes’ alliées [leur immerkion. 

devront occuper ‘lès villes alle-|-. 4: le . 
anan(les pandant deux à- trois Lés : Russes conlinuont de re- 
ans," jusqu'à ce que l'Allemagrie poussèr à e6 SUCCËS les ALL des 
puisse $’acquitter. de sindemnités |" AXOE Aqnes 
ne allemandes sur ‘Jes rives de ‘ln 

de guerre. qui: Jui: seront, IMpDe pe L, . 
sées. ù Fr JBaura elfde la Rawka. Dans la 


région dé Kielce les Russes ont 
“capturé: blusieurs tranchées alle- 
mandes @t fait des centaines de 
prisonnigrs, Dans la Galicie de 
jl'Ouesl'Iks Russes ont éecupé des 


Lôrs ‘de son pass säge à-Daris, M. 
H..M. Martin a trouvé da. Ville- 
Lumière” ‘presque déserte , aux 


heures du soir. À 9h, les graniis 


ne RE PR SECRET FES 


boulevards-élaient ahsatument vi- position; enlevées aux Autrichiens 
des de “promeneurs .. Le contras: Jet ea le: cu 


ce 


Flu eutre fPatts ét Jondres À 
| sujeL. esl” saisissant. à Jouûres 
en. effet la vie suit son cours or- 
dinaire el l'animation y est tou- 
jours intense, Paris avec.un taël 
exquis ne veul pas reprendre sa 

saîlé lant qu’ un Aïlemand foule- 


TT : - 


Une ‘dé êche de Pétrograd nmian- 
der que Jedsforces allemandes opé- 
rant conti: los Russes compren- 
nent 27 chrps d'armée. Les Rus- 
ses ont fall jusqu'à cé jour 400,- 


va: encore - je” ‘sol féaneais. 600 prisoÿnicrs lant Allemands 
ot qu ‘Autrichiens, Celle . dépêche 


AoiNEURe. PONTIFICAUX CON- 
FERES A M. PAT, BURNS 


ajoute que Varsovie n'est nulle- 
ment eu danger, car 108 Allemands 
pont pas: encore réussi à: iraver- 
jser la rivière Bzura, dont dla rive 
ouest 'est même occupée partiel- 


EE 


M. Patrick fuens, le anilliénnais 


jré de Calgary, dont ie dévouement lement parles Russes. , 
aux institutions catholiques IR » —— , 
‘Alberta est: bien connu 4e nos! Le deuxième. contingent aus- 


lecteurs, vient d'être nommé Che: 
valier Commandeur de St-Gr égoi- 
lve de.Grand. Cetle dislinelion pOn- | lination d'Angleterre. ‘Ge contin- 
| Liticä 8 lui.a été conférée officiel! nt comprend 25,000 homimes. 
lement: par Mer MeNally, évêque Un 3e contingen( forl de 20, 000 
le Gaigary, revenu récemment de honfines eët actuellement en voice 
!Runtes L'insigne de Commandéur lu recrüleherl. 
a été. remise lundi $oir par Sa | Fe 
| Grandeur à M. Pal. Burns ‘ 
C'est la première “foique “cette 
lécuralion pontifitale’ tant appré- 
teiée: est, conférée à un ‘Canadien. 
jL'insigne cunñiste -éh: une Croix, 
émaillée d'or, a. huit* pointes, au 
cenire est.un médaillon bleu por- 
taut'Teffigie de St-Grégoire de 
à 
une: guirlande de feuilles: de chè- 
d'er." qui'’est retenue, par |ger Je paiement par la ville de 
un ruban rouge à : bordure6ran- Gand, Belgique, d'un impôt de 
ge qui se porte. en: eollier.: Le: C0S- |suerre de $96,000,000. Dans le 
‘tume de chevalier commandeur de |but de réunir cette somme les au- 
4t-Grägoire le Gränd: consiste en | {orités civiles de Gand ont imposé 
un habit vert sombre, entièrement sur chaque habitant une taxe in- 
recouveré de. broderies d'or, ‘avec ldividuelle variant de 84 à 820. 
culotte. blanche serrée aux genoux ; 
par.une bande’ d° argent, et D pée 
de ghevälier.. ‘ 


tralien.est parti de Melbourne, en- 
tre le 14 ete 22 décembre, à des- 


..Un grand nombre de mines al- 
lemandes el russes étant à la dé- 
vive cañs la mer du Nord, par 
suite de tenrpêtes récentes, tout 
iegimmerce Mmaritine a élé sus- 
pendu temporairenrent entre l'An- 
gleterre el la. Fintande. 


Les Allemands viennent d’exi- 


Le secrétaire” parlementaire de 
: l'Amirauté anglaise, : ‘Thos., Mac- 
amara, a déclaré au. cours d'une 


3 


1. DANS: UN - MOIS: tannique projette de présenter au: 


parlement une-oi-obligeant tous 
les titoyerñs, “de Grande-Brètagne 
au service militaire. . so" ‘ 


” 
2 - 


‘Londres: 6. — On estime ‘ ‘géné- 
ralement. que ‘Je contingent cäna- 
dien séra ‘Envoyé en France vers: 
la fin de ce mois. On prépare ac- : E —. 
tuellement, à le ‘intention, un | 


0 
Mardi, & “janvier A9. 


‘vaste camp. ‘dans le nord de: lake 
France: ee \ Men DR 
Lè Réginent- de la. ‘Princesse .. “Le Grand Duc: Nicolas annonce 
au général Joffre que les. troupes 


Patri fi n'a pas encork été dañs | 
les, anchées, il est cantonné à 
‘quinze: ‘milles dé :Ja. digne fe 
au bo. n "est plus: < 
e quélqués-jours: 


russes ‘ont remporté deux: victoi- 
res décisives sur les Turcs dans le 
Caucase. Un: corps. ‘d'armée {ture} 
“tout entier a ‘été cerné èt.fait pri- 

Sionniér et un deuxième ‘à ‘été; mis 
en ‘complète ‘dérouté êt'ést: pour- 
[suivi perl les Soldats du’ Trar.. 


jai discipline “dut 


ee es 


En. Étabii à ral : | En Pologne russe et en Galicie 
: actuellement lès Russes continuent: à rémporter 
as des. succès; partiels. qui ‘entravent 
définitivement: T avance âlieman- 


€ 


-[viennes : sur” presque toute. Pétenr |. 


sous 


MALUS AURS — : 


LES CANADIENS IRON. AU, v FEU réunion. publique tenue . hier à 
Londres que le: ‘gouvernement. prit 


ES 


; 


Dans les Flandres les ailiés ont 
gagné quelques centaines de mè- 
tres en dépit. de. ln température 
peu . favorable à -uue Altaque des, 
tranchées alleninrides.: , i 


D : 
ù ? 


«Dans: la. Haute” ‘Alsdoe les Frais 
ais | Tempor tente Yifs succès | 


‘sur les” Afeinands," nes troupes, 
françaises nè- sont plu. qu'à qui- 
jlarre, millés, À l'ouësl: le Golmär. 


‘Un deuxième fils dé divioui Ga 
ribatdi, ds du grand’ patriote: e. ilLa« 
Hen ‘a été: tué À l'ennemi, en At- 
sace. Le premier ‘fils de RicialLi} 


Garibaldi, le lieulenant Bruno Ga- 


ribaldi a été tué ie 30 dédembre 
en conduisant ses volontaires à 
l'assaut d'une tranchée alleman- 
de dans l'Argonne, La nénvella 
delasmor te deux des ls du gé- 
nèr al Riciotti Garibaldi a causé 
une vive iniprossion en Haliv, Uh 
corps de. 6000. volontaires est en 
voie de foginalion à "Türin, . 
— a N., 

Le Prince Von Buelow, umbas- 
sadeur ‘d° Aleñagne à Home a-tf- 
égraphié® au Kaiser”: que boule 
Lentalivé: pour. entraîner : d'Italie 
dans le conflil aux côtés de lAI- 
lemagne est désormais inulile, 

r, _— . 

Berlin. semer officiellement que 
1US. Français ont réussi à s'empu- 
rer ‘du Village ile. Steinbach, en 


Alsace, après avoir conquis mai- 
son après maison. Le conrmuni 
qué allemand dil. que %e Lir de 


l'artillerie francaise était cffroya- 
ble el'que rien ne pouvait y ré- 
sister. L'élan des Français élit 
Lel qu IS s'emparèrentesans eoun 
férir «lé toules If tranchées dé- 
"mn 
de vlllago 


des Dranchées elouran 
de C Cernày. 


pe 

La. nouvelle grécssus “est Ia 
seule infor muLion contenuv dans 
ie communiqué ofliciel publié 
par le gouvernement fianoais 


: (O 
Mercredi, 6 janvier 1915 . 


De Londres on cable .au/ 
Russes, après avoir battu es JAu- 
trichiens de facon désasieus 
sont répandus dans les Cétépa- 
thes el envahissent les plaines de 
la Hongrie. La panique réune à 
; Vienne el à Budapest, l'on 
éroit que eetle invasion rugse est 
définilive el mon pas seujement 
un raid de cosaques. Celle dé- 
faite des Autrichiens compromel 


irrémédiablement le plan #le cain- 
pagne du général Von linflenbure 
en Pologne. ! 


4 t 
On s'attend d'heure en: heure à 
de nouvelles comptieatins dans 
les Balkans. "La Grèce gt la Rou- 
manie. cnireraient en guerre con- 


tre la Bulgarie, La Gréce mrobi- 
lise. D'autre part il edt certain 


at la Roumanie atlaqüera l'Au- 
triche avant peu, el ellk se pré- 
pare activement à celle! éventua- 
lité, La Roumanie vel mettre 
sur Je pied de guerre 10, 000 à 
600,000 ‘hommes qui achèveront 
en Autriche la débâcle des hrmées 
de l'empereur françois-Joskph. 


Un officier de |!’ MEmpres of 
Japan,” ‘dit que les Américains 
aux Philippines violent sans. ces- 
se leur neutralité au profit dés 
Allemands, en aidant les navirés 
ide guerre allemands à s'approvi- 
sionner: et à à prendre le large. 
‘ L'italie a saisi, dans le port d 
Gênes, un navire hollandais dont 
ja cargaison de blé cachait ‘un 
énorme ‘quantité: de £uivré ct 
munitions. de guerre à 
Jde l'Allemagne. 


un 


La gärde ‘civique end 
Bretagne  comple ne 
lus d'un million 4e 
Cétte. garde -est ex 
poûr da ‘défense ter. 
l'Angleterre et ne ser 
cas envoyée sur le core 
engagements. sont pris ave 
condition. 


: Le” colonel. Garnet Hughe 
du” Ministre. de ‘la. Milice ci 
dienne; a été blessé par un éC 
d'obus, älors qu'il se trouvait s 
jä ligne de feu, dans le nord de 


afut 


tg rañles achètent beaucoup 


2600014: 


ÎN ouvelles de la Guerre 


00060000060026020280: 

La chambre des Lords «se véu- 
nira aujourd'hui à Londres, on 
s'attend à ce que Lord Kitéhener 
fasse des déclarations hnportin- 
tes au sujet de l'enrôlentent. des 
volontaires: en Grando-Rretnge: 

“La plupart des - journaux an- 
‘glais- insistont sur l'urgence ‘qu'il 
y à pour ln-Grande-Bretagne à 
prendre une‘part vlus aclive aux 
opérations militnires en Belgique: 
Lu “Vimes" déclare.que 
vérilable lione pour l'Angleter r'ô 
de ne. Lenir qu'uuc ligné'de 40 mil- 
ls : ‘contre les” Allemands alors 
üo: la digue tenue, par dos Russes 
est de 700 anilles, Beaucoup de 
journaux sout.en, l'aveur de l'a- 
dantion d'une loi obligeant’ ious 
les Anglais, ès engager aus Par 
mée, 


\ “ 
‘Le cardinal Mercier, du Malines 
Belgique,-a été arrêté par los Al- 
lomands pour avoir publié une 
lettre pastorale fuffirmant que 
ceux-ci n'ont aucun droit juridi- 


que un-Belgiquo. L'arrostalion du | 


cardinal Mercier a jeté Ia cons- 
ternaltion dans les cercles .entho- 
liques belgps el allemands. Le 
Vatican est indigné et l'on s'at- 
tend à ee que Le Pape intervienne, 


à 


° ; biens QD mn mme 
ls PATRIOTISME D'UNE LOR- 
RAINE 
Paris = Le comité national dus 


“Elrunnes du sdldal" a rot eellu 
sofiaine plus d'un demi- million 
de cadeaux de Noël pour les Lrou- 
pes, l'ort variés du reste, car on 
N voit dod oies vivantes à côlé ile 
Une rl . L UN AL la eat 


& 
ruban M - 


LouehanL. le tuus can NL 
deux rouleaux de longs el 
usl arr aujourd'hui. 

Yvenire Pusel, qui la CHVOY 
us he | jeune paysanne dor ile 
habilant dans les Voswes le hu- 
meau de Ghaälillon-sur-Snône, 
Elle a éeril au comilé en lui de- 
Manlant d'achelur une sacoche 
de soldat el son contenu en di- 
sant: 

“Je rogrelte de vous pecusion- 
Re un supplément  d'ennui, 
muis je demeure 4rop Join d'une 


ville où je peux vendre cela moi 


même el n'a pas voulu vous en- 
voyer d'urgent, etre j'ai désiré sû- 
crifler cel objet qui n'appartient, 
eLaont je suis très fière, pour les 
défenseurs de da France.” 


ame (Joe mme monnne 


LA REPRISE DES AFFAIRES 


Les conditions éco1omiques vont 
maintenant s'améliorer chaque 
jour. 

L'année 1915 qui vient de com- 
mencer, su présente SOUS Un A4- 
peel des plus encouragennts. 

Nobre commerce est maintenant 


régularisé: Ja destruction des 
croiseurs allemands qui imena- 


caient la navigation sur l'Allan- 
tique et sure Pacifique, a rendu 


à notre commerce extérieur toule 


Jsa liberté d'allures. 


Le total de molre commerce, 
importations et exporlalions,avec 
l'Allemagne; ïAutriche-Hongrie el 
la. Turquie, n'atteintipas cinquan- 
te millions, sur Le milliard de nos 
échanges avec l'étranger, La clô- 
ture ide ces marchés ne «devrail 
done pas avoir d'influence neL- 
ceptible sur nos achats el nos 
véntes; d'autant plus que, en ce 
qui concerne notre commerce 
d exjairtalion, les nations belligé- 
plus 


chez nous ‘qu'elles ne le faisaient 


avari la gucrre, 


H est vrai que nous ne pouvons 


uprunier à Londres aussi faci- 
lement qu'autrefois, mais les ca- 
auitaux des Etats-Unis s'offrent. à 
bous de plus en plus libéralement, 


LI, si nous sommes assez prudents 
Qour n'emprunter que pour nos 
soins immédiats il est à peu 


s 


És certain qu'aucune entreprise 


faute de fonds. ” 

bourse de New-York. est ou. 
é sans restriction; <élle. + “de 
lres va s'ouvrir inéeégam- 
t. La bourse de. Montréal ne 
°'a pas À suivre cet exemple... 
+ eZ financier. la silnafion 
‘ tuant faw-rahl 


a 
PE 


es Pt mes de à eme drnematennanve à 


c'est une ft 


tt 


itime et produciive ‘ ne péricli- - 


MR Abe 2e AN De M UE a VD Ep can Le pre 


pour une reprise les. aires L 
quoique, bien, ontenau, tout de qui 
est pure spéoutation doive dre vi- 
roureusement interdit. 

Les rocobles de nès chemins de | 
fer, quisont eu de grosses dimi: 
uutions é@elk automne, vont rer 


rendre une uilure plus encéura- | 


geunte, ‘Les récoltes, do” l'Ouest, 
dont “a Dévépeetive de” vix, aus | 
élevés avait -lorl réduit. te: mou- 
votent, vont déuntor.vers l'Eue | 
rope; Maintenant que tes prix TE 
vds que lon: cspér ail sont arPivés, 

“Les cullivuleurs AUD dont ia 


lisur. do gros profits sur leurs pros | 


duils et devienitront pour nos mu 
nulacluriors ‘de roles: nl géné | 
reux uchotours. 

1° iduslrie, eu, conséquence, vi 
vuprondre son ri Pantan, 
sans complér celle que les achuls 
de matériel de guerre you up 
portée récemment, 

DIE nu MANU bus, pour 
un retour masqué de da prospiri- 
que n-restauration aduns nolro 
püblie-de tn contlance on l'avenir, 

Getle continnee, nous devons In 

préther nutssi éloquemment que 
nous ‘le phurrons, eur elle s'im- 
puse à tous ecux qui suivent Fes 
événements ot qui peuvent se ron- 
dro éomple les conditions éeonoe 
Hiiques du pays, 
Encore une lois nous faisons 
excoplion pour boute espèce de 
spérulntion, pour toute duntalive 
de s'enrichit sans produire, Anis 
à celle exception prés, nous avons 
la lorme convietion el nous vou- 
drions ardemmenth la falre part 
ger à tous nos [oelaurs, que du 
crise os passée el que, désormais 
ous allons  marehes  conslamne 
nint, poutre pas rnpidentent, 
nuls Srontent, vors le rotor de 
in proëpériine 

Et si Lout Le monde pouvait dû 
dLep vonvaineu,ee sornit déj un 
inunense progres duus votte adli- 
j'etionre 


important de l'heure présente. 


Samedi ulernier s'esh ouverte à 
ldmonton, sous Ta présidence du 
Lieulenant-Gouverneur d'Alberta, 
la convention annuels des chaim- 
bres de coninerce de motre pro- 
vince, | 

Cétle eonvontion s'est partieu- 
lièrebent employée & éludier les 
différents ‘voyens de venir ‘en ui- 
‘le d'une faeon cffleace au mouve- 
apent du “retour di in terre” Le 
pr incipal orateurful M, 4,8, Den- 
mis, chef du survièe dus Lessour- 
cta Nalurwtles 
hadien. 

“Le Maniloba, à dit M, Dennis, 
a une surface Lolale de f61,900,- 
100 dl'aerss, dont Te quart peul 
être mis on gulture, fn 1915, In 


surface dotale en eullure dans 
celle provinces sera de 4,008,000 
d'acres, En FYHE fa population 


Manilobuine élait de 435,000 mu 
bilans, on 1914 elle était de 52 
000: “tinquante-six pour cent ie 
la vopulalion vit dans Îles villes, 
Ja populalion rurale est consé- 
quenument de 44 pour cent, 

“La surface totale de la Sas- 
kalchewan est égale À la surface 
dt Manitoba. 67,000,000 d'acres 
peuvent être inises en culbure, ln 
surface labourée est actuellement 
aie 14,000,000 d'âcres, La popu- 
lalion,” en 1911, était de 492,000 
âmes, elle était en 1914 de 691,- 
000; sur ce:total 27 pour 100 vil 
dans les villes et villages, ‘tandis 
que 73 pour 100 cultive le sol, 

En ‘Alberta nous avons 163,- 
000,000 1'acres de terre, dont 80,- 
000,000 peuvent être mises en 
culture. 4,000,000 d'acres seule- 
ment. sort en culture, ln 1911 la 
population d'Alberla était de 374,- 
000 âmes, en 1914 elle élait très 
Jégèrement supérieure 4 500,000 
‘ames, 200,000 personnes habitent 
des villes ou villages et 300,000 
forment la population rurale, 

La province de Saskalchewan 
est done de beaucoup ‘la mieux 
partagée sous fle rapport d'un dé- 
veloppement normal. 

M. J. $, Dennis n'hésite pas à 
dire qu'avec une si faible PrOpor- 
tion de cultivateur, J'Alberta ne. 
peut songer à ‘voir. 8e8 villes 8 
‘développer davantage. 

T.y'a en Alberta un mille de 
‘chemin de fer pour. chaque ‘125 
ihahitants: c'est le soul pays au 
cie cennt un réseau aussi 


tint, 


a tr EEE TEENETE 


Ænout détorrn 


s'occupe du problèmo le plus. 


di Pacilique Ca: 


‘gene de M. 


Ve. 


éLondu connraivoment 
pula tion, 1e 


viloires. awrieoles Aer 


CA Dennis cdtelré. qu une sen 
Lave inpotarie ù in re 
408 vill Ê 


sur. ‘in. ons qe Tant 
Lanedre « ain tananit à :Hasions qe 


"M. Dennis: ni not was 
tous puissions espirer vair 
villes ATOUT. ‘ SU" “«xdvelopyor 
ronstiérabiomeonil AVHNL - ndl 
saine d'annics, ot UCOPe Taudra 
ilque pendant cote période : 1: 


poptintion rurale $ 'acevoisse (ans 
“le 'oratour : 
estime qu'après. la HUGrre nous ::. 
bénélcierots d'une immigration | mer 
de PEUrOpE ts 
qui éonstilugnt pour. le. Canuila © _ 
EUR 


lo lartes pruporliuns,. 


de.edlons du Hord : 


les moillours. iniigrnnts:: 
ous puissions désirer, 
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Plustours projels, ont Gé prés" 
seutés aux éongrussalstes pour Fur 
voriser Le mouvement du * retour. 


à ln terre ‘ 


, 


ses 


LA COOPERATION SAPONAISE. 


Lo uTempsi”. et M. Clémenceau : 
soutionnent la campagne de 


"M. «Pichon. 

us mevnen 0 

Dafis …—. M, Cléniencent, “ds 
“lemme Jénehatné”, soulient la 
cumpugne ae M, Stephen Pichon, 
on faveur de linbervantion Juno- 
nnisu en Burope on disent qu'ont 
eue question de principe ne pou 
rail êlte ndevie, Pallinnes ane 


4 


gto-japonnise dns Lo sons Hepiuss 


da pges du 
AUGERRUIETONEL 
DRM EE - 


MP LNH 


Hate 


pus 
000 


MOTEUR. : ŒIL 
que Un guec yix 
iois où troil . Gé 
imeneonu, il eme 


Alail l'aire 
es male 


dumis pété 
tahidttre 
heurs bl so 


1 


Munevau de Btines, : 
“Nous sonanes près à  Loul 
supporter sans “nous plaindre,. 


confiant eu Et victoire falo, Mais 


le devoir du gouvernement est de: 


réduire ta durée d'une Ecile no- 
silion pas louales moyens pogsi- 
hleu. es 

“Le Lerriloire le PAnglelerre 
est intact, bien que cerkains potls 
aient lé bombandés. La silua- 
Lion économique eréée par a 
guerre vous cause boule cHpèce 
de préjudice, lanidis que l'Angle- 
terre jouit d'énormes EUMNENSN, 
Lions," 

M. Clémenceau 
les objeelions élevées contre line 
Lervention japonnise ot 


mm 


cetle vieloire soit out à fail fran- 
«aise, 
M. Ghémoncenu dit 
sujel: | 
“Cela sert difücite, Wii que 
l'Angleterre, fa Serbie el ta Bel 
gique sont déjà en guerre el que 


encore À GC 


d'Ilalie, la Houmanie ct da Grèce 
premdront sans ‘“foute ‘part au 
conflit." 


Le “Pemps" si que les dépê-- 


ches de ‘Tokio; montrent que 
l'idée d'une participation du da- 
pon ans Je conflit européen se 
jatévelcppe chaque jour, dans l'o- 
pinion ‘publique japonaise, 

Après ylusieurs dignes qui on 
TRE supprimées par la censure, Je 
““l'emps” continue! : 
“Ce n'esl pas'parce que in 
Japoñ voit ses 'intérèts vitaux di- 
rectenrent menacés, qu'il 8e dé- 
cidera 4 agir, mals à cause de son 
désir d'acquérir définitivement 
des lettres de pleine et entière na- 
turalisation, en prenant part Jui- 
même à une guerre de laquelle 


les nations attendent a concorde .: 
future, la justice et la diberté. 
envoyer —, 


“Le Japon pense à 
mot effacé, — plusieurs, Corps 
d'armée in} Europe, M ne serait 


pas suffisamment récompensé. par: 
d'honneur el le profit mpral. ré" ni 


‘suitant de celte décision, mais il 
croit que l'assistance . qu'il; prê 
terail Jui rapporterait des. avan 
e llages matériels ‘el ” des.-facilités 
d'expansion économique:'et | 
migration dans lès «Cojoniés de 
paÿs alliés”, . 

Le “Pernps! soûtiehl, 
d'une manière âbsolue | Fi 
Piehnn, 


4 
Ce 


Le Holre pays dun 


combat alors. 


Europe : 
par M. Hanotaux, qui désire que 
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Es 


‘ En faov le Buronu de Posto, 


Lorie . Lu 
RESIDENCE . ;.. Sue os + 1198 


"AVOCATS ET NOTAIRES 


. Mon, Wiitris'Gartépy, C.R.; Louis Madare,B.C.L. 


: k. 7 @ Gillesple ; Dunlop | “ 
|: Gériépy,: Madore 
: & Dunlop. 


AVOCATS ET NOTAIRES 
, 465, AVENUE JASPER EST, 
#. Edmonton, Alta. 


rat hand oran ne araae y vturunen montana in nee canne manne meme rade 


.L À GIROUX 
de la société. légaie : 


| BiSHoP, PRATT & GIROUX. 
Avocalis el Notaires 


su reau: Edifice de: 
ne Molson 


PRET D'ARGENT 
Phone 4131, EDMONTON, ALTA. 


CORMACK .& MAOKIE 
le. AVOCATS ET NOTAIRES 
ON PARLE LE FRANOAIS. 
MoDougall Court. Boîte P. 1628 
Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SA8K,, GRAVELBOURG, 8A8K, 


EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE * 
ARGENT A PRETER 
Bâlisse Larue ot Picard 


la Banque 


248, Ave Jasper, Edmonton, Alta| 
summememmmumtvnpvMmwv“wmmmavsnel 


merde nas don da den dde AU 2 ae eo den 


Edwards, Dubuc & Pelton 


Avocats ct Notaires 
Norwood Bldg. 113 Jasper Eet 
Edmonton, Alta. , 


Frank W. Russell, LL M, 


Avocat ot Avoué 


Successour de Russoll & Russoll 


CEE 


” 6-4-tf Végroville, Alborta. | 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEC ET LA GORGE, 
Bureaux : 

Edifice do.la Banque de l'Améri- 

que du Nord, 2ème Etage 


Heures do consultation: 9 heures am. à 12.30 
Pam 1.50 houres p.m..à 5 heures pi, 


Examens de la vue pour ohoix de 
lunottes 


Dr G. J. HOPE 


DENTISTE 


“Nouvelle adresse: 
710 MeLEOD BUILDING 
Tél, 5285 


Meures de constatons: De 40. lu à 12,80 h 
ob à 5 D penr 


MADAME MEADOWS 
©: SPECIALISTE POUR LA VUE 

. 181 AVENUE JASPER OUEST 
Chambre 4, = 2e étago 


PHONE 5687 ‘ EDMONTON 
Heures d'offive: 9 h, à 6h 
Samedi soir de 7 h à 9 h. 


IMMEUBLES 
LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur bureau a 
t CHAMBRE No, 4 
| No. 248, Avenue. Jasper 


ee ._ TÉLEPHONES: 
monesseeses (86 


‘ LES SÔMMES SUIVANTES. 


n Pourront ‘ètre “obtenues. -comme 


prêts à court terme” ou. son- 


ventè » . 
© $520.00 . ’ 

::$269.00 | 
:$1380.00 . 
ie ELAM 


. GUERRE! 


LIMITED . 


: bres. à 
Té Le: Bureaux 4545; Eeuries 4505, 


Ginquième rue et Ave Jasper 
5- 28- TE 


ésremer) 


mnt men son 


THE 


COMPANY, LIMITED 


pompes Funèbres. 
CHAPELLE PAIVEE ET AMBULANCE. 


136 rue Rice, 
MAGASINS 
The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
SIMPSON à HUNTER. 


sport, fusils réparés. 


ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Voitu- 
res, Service parfait, 


Successeur de S.: Nadeau 


. 41-6-tf 


mean ee 


AROHITECTES- ARPENTEURS 
H.. MILTON MARTIN 


Courtier d'Immeubles oct d'Assu- 


ränces, 
AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 


Téléphone 434 


BND H. ALLAN 
Aüdileur, Uumplabie, Liquidaleur 


Auditions de livres mensuelles et 
hebdomadaires 
Chambre 30, Edifice Gariépy 
RÈTE Edmonton. 

QCICTE 


l'éléphone 


HOTELS ° 


QUEENS HOTEL. 


VEGREVILLE, ALTA. 
ED, OYR  —.— — — Gérant 


nes sos 


l'hôtel préféré des Canadiens. 
français à Végreville. 


Prix — — —— —— —$2,00 par Jour 
RAR UN PE PRO 


armee armee ane ennemie eo Perte rm nm = 6 me 


RICHELIEU HOTEL 


JN POMERLEAU, Prop. 


Hôtel complètement transformé 
et muni de toutes les amélinra< 
tions tundernes. 

Pension: $1.25:à $2 par Jour. 


TROISIEME RUE, EDMONTON. 


Semen de a er nn nan da LUS 2 nee 


HOTEL CECIL- 
Edntonton Alta. | Plan Amérioaln, $2.50 


Servloe de tor ordre, tout la confort moderne, 
Salles d'échantitions, en ace l'hôtel, au oen. 
tre du quartier des affaires {gros et détail}. 


C. H, BELANGER  J. HARVEY 
Prop: : . 4AUTF - Gérant, 


Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIET. 


Plan amérionin, $1.50 er jour. 
Taux spéolaux à ta semaine, 


Chauffage À la Vapeur, eau chaude at frolde |: 


dans toutes les chambres, 


Jos. MARTEL, Propriétaire. 


| QUERRE! 

Pour 1a modique somme de 360 
nous vous enverrons 50 reprodue. 
tions photographiques avéo car 
tes des chamhs de batailles de 
|France, Russie, Autriche et Aîle: 
‘magñe, ainsi que les portraits du 
Torésident Poincaré et des ‘mo- 
narques, des pays’en guerre. En- 


 AUERRE! 


: voyez un mandat- posté. à Rolkind 


51 10 ? Liberty Street, Men vor, 


McCOPPEN & LAMBERT 


Ù Lerriloire: 
Entrepreneurs de Pompes Funbe : 


| feridre Ja vies 


‘Edménton, Alia. 


4 date 


coù NELLY - MeXINLEY 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 


Téléphone 1525 


Armes munitions et articles de 
Les com- 
mandes venant de ia campagne 
reçoivent une attention spéciale. 


233, Ave. Jasper E. — Edmonton 


Lectarale_ installe, .on'le sait} 


Des, CAF 


ue 
ris. Ont .donthé jus. ‘ea e Éauivants. 
aurl'inyant nan à dans leur. 


“L e- 25: AUTOUR 
sir, Je: aires - Chr 
avisé que des ÉOUpe 
nison avaierit Feu, 


de. Ja” nr 
Horde die dé-|. 
usqu ay “dernier 
Pour-nepas-gèher le-tir 
de notre arlilferie, l'Autorité ini- 
litäire sé Droposait, tnème, de. faire 
sauter Ha stafue : ‘4 Charles -de 
\[Gonzagne;: suit Va: pia 
Des: balterios. d'arlileypie étaient 
placéer fauhourg - -de, Flandre et 
en baul du éoûrs d’' Orléans, D'au- 
tre part, sure quai de da Made- 
lufne, 
certain nombre d' habilants,' pla- | 
cé, dns leurs maisons, : “des mi 
frailleuses. et pratiqué des meur- 
irières. Enfin, sûr Youtes les rou- 
Les d'accès, des barricades étaient 
rapidement élevées. 

L' approche des. forces ‘alle-|* 
mandes avait surpris la popula- 
tion de Charleville qui attendait 
avec confiance d'tésue-de la ba- 
tale .Chgagée en Bélgique. Ni 
dans la ville ni dans les. villages 
frontières on n'avait aucune idée 
des événements, Le dimanche pré- 

cédent, .on avaik vu passer des 
réglinents ndmirables, se diri- 
gennl vers da ligne de feu avre 
un grarmt enthousinsme. Person- 
ne n'avnil songé à prendre les 
mesures néeossnires pour Un'oxe- 
de, Gepeudant, peu à peu, les nou- 
velles, eontradichoires d'abord et 
cotrfus ses, se précisèvent tragique- 
metit, On venait de voir des trou- 
pes rapusser en hâle dans Chur- 
leville, cs Allemands avaneaigne 
detuitre elles, A Lrois heures ‘de 
l'après-midi, on ‘décidait qu' une 
députation irait au-devant de d'ar- 
mée ennemis et disewterail/ de 
l'indemnité que celle-ci ne mau- 
querail pas d'iposer, 

“A sept huures, de colonel Corn 
miandaut la place Lenait de mou" 
veu conseil avec les autorités 
municipales, Aucun de ceux qui 
assistéärent à cotte suprème réu- 
union d'en oubMiern jrmais. des 
mobmdires délails, Un orage violent 
rondail lalmosphère étoul'anto; 
les grondements du tonne TG SCNt- 
blfient annoncer Le prochain lu- 
‘ LAS A RU ITEN 
Eu conseil, ente 
Prabouu du régiment, Une 
: D'upide devait être prise. 
MAR quelle? LL 
Messieurs, dit le colonel, 
Gharlovide était une ville fovli- 
find, de ferais évacuer a popula- 
lion, Mais c'esltane ville ouverte: 
failes volre devoir selon voire 
conscience, Alni, je ferai le mien 
en défendant la cité, 

“Le conseil municipal se déci- 
da alors à faire sontir da popula- 
tion civile. À 10 heures, l'ordre. 
d'évacuation fut donné, et vers 
une houre du matin l'exode com- 
monçeus Dôs Te 22, des milliers de 
Belges s'étaient déjà rabaltug sur 
Charleville: il y eut, au début, un 
ecrluin eucotubiement, Dans In 
uit, les femmes, les oufants, Les 
vioillurds se miveut en route, à 
pi, n'empontant que de rares oh- 
Jots de première nécessité, La pé- 


si 


nurio dos vivres était grande. .Un 
conseiller municipal alu en 


avant jusqu'à Rethel pour obtenir 


dos aliments et des trains d'éva- 


cuation. Deux fnrent dirigés sur 
faunois, On arriva à Rethel le 


27, HW lallut en ropartir dès le 28: 
La énnonuude 's'éntonduil à Lau- 


nois, L'exode continua dans la 
nuit. Les pauts sur ln Mouse 
n'existnient plus! on avait lail 


sauter les voies forréos: Îles sor- 
vices publics s'ébaient vepliés: les 
gares éttient idéscrtes. Les fugi- 
tits prirent dos divections diffé- 
rentes, ol dans l'inexprimable 
confusion qui s'ensuivit, les mem- 
bres d'une mêmeo famille so trou- 
vèront séparés, Bonuconp se ro- 
cherchent encore. ‘Les nns aïlè- 
rent sut Ghâteaux Thierry, puis 
sur Coulommiers; et jusqu'à Sens, 
D'autres aHrent à Reims, précé- 
ant do ‘quolques heures à peine 
la momant où s'accomplit l'ocou- 
pation allemande, Is: reçurent 
l'ovdre do rogagher les Ardenés, 
et Pétat-major allemand leuidé- 
livra à oet effot un laissez passer 
spécial." t 

| * + à 


Telle est la narration, volontai- 
rement bornée aux faits essen-À 


tiels, qu'on nous à fournie À pro-f 


pos de l'évaouation | le GCharle- 
‘[Nile avant l'arrivée : des troupes 
ennemies, : Les mêmes inviden 
sa "ont éproduits dans les ail 
tres iles du: département dé 
Ardennes: :ethel, Sedan, 
ziers, ‘Rocroy: ets. La populat 
indüstriohlo dû nord des Arf 
hes:ôt la. population. agricole 
sud. on£: dù ‘fuir également d'ùt 
sion ÿ- “des fiches d'adresses 
cueillies par Fadministration 


he: 


AL OIL 
Ége . 2) AU ANS" E 


on. avait fait évacuor -un | 


| denngis re 


mande dans Îles 
temps à autre uno lueur 


ejst plongé tout entier, 
vons qu’un jeune homme de quin- 


Elles ‘ont: guéri ses Maux de tête et ses 
"maux d'estomat, L 


| PALMERSTON, ONT., 20 Juin 1913, 


ie crois réellement. que je dois la, 


vie’aux ‘‘Fruit-a-tives’'!, J'ai toujours- 


été’sous les soins des médecins depuis . 


arion' enfance, et j’ai constariment des 
Comptes de médecins À payer. J'étais 
tellement malade et épuisée, que ‘les 
. gens sur Ja rue me demandaient très . 
sotivent si je croyais pouvoir. marcher 
: sans'appui, ‘ J'étais presque folle, À la. 
suite de maüx d'estomac et de‘maux : 
detête, ya quelque temps, j'achetai 
,ute boîte de ‘‘Fruit-a-tives’, et dès la . 


faisaient du. bien, 
_euchanté, et me conseiila, de continuer 
‘ d'en prendre, 
. “‘Aujourd'huijieme seris parfaitement 
bien, et un médecin qui m’a rencontrée 
sur la rue l’autre jour, a remarqué ta 
bonne apparence et m'en a demandé 
Ja raison, Jeluiai répondu: e prends 
des ‘Pruit:a-tivés, Il m'a dit: ‘‘Bien, 
puisque ‘’Frait-a-tives”” vous donnent 
une si bonne apparence de santé, 
‘continuez de Je e prendre, 
Hs. WILLIAMS 

‘ Reason se vendent chez tous 
‘les marchands, à soc, la boîte, 6 pour 
‘$2.50, grandeur d'essai, 25e, ou la Cie. 
Fruitra-tives Limited, Ottawa. ‘ 


n 


Paris, il résulte que tes deux tiers 


des habitants des Ardennes 5e 
trouvent aeliiettement, hors du 
département. 


Qu'est devenu le dernier Lies ? 
Que se passe- Lil dans ce coin de 
lrance  (otalement occupé. par 
l'envalisseur pendant, “quelques 
jours encore? Derrière Je rideau 
-des .haïonnetlles ‘“allémande 
«itficile de savoir ee qui se passe. 
Pourtant, quelques mouvelles 
nes ON été recueillies. 
mis”n'ont rien - détruit encore. 
Charleville aurait pas trop souf- 
fert, où Lout cas moins que Sedan, 
où une hécalombe d'Allemauds a 
été l'aile. Le blé des champs a cté 
battu bar fes sains du conquérant 
et expédié en parlie en Allemas 
gnc, Les tsines, selon toute ap- 
parence, “son exploitées par tt 
personnel Lechnique nombhreux. 
car lus ressources du départe- 
ment des Ardénnes, au point de 
vue imélalurgique, sont trop 
abondantes pour tre néligécs 
par ‘les Allemands, 

Des tres écriles par ues Ar- 
At dans la zon 
GuUpati r# #t en Vents 
desbinatiuitiés 4 me: is. 
are ee nus CE “voulu qu'et- 
les varvientieont,; ils ont prèlé Ja 
main au ‘déparl@e ce courrier, 
dontiebhagque lellre est affranchie 
au oyen il une timbre spécial 


d'ucçupa ioû. On tous montre 
une n venue de Mézière, et le 
Limb4e porte cette mention: ‘Mé- 
tièrek-Allomagne”, C'est'du sim- 
die lui, qui se continue par les 
détails suivants, dont leso-fficiers 
ieutènus ont certainement imposé 
lu régit aux signataires des let- 
tres torucs: 
devenne lc taire 


Faÿs orfi- 


c'du grand état- 


majoré le kaisbr séjourne dans Je 116 août le tremblement de terre 
la ville est{qui devait bouleverser da ville... 
calneïdes afficiers mangent beau- {Le 16 août au matin, la foule se 


quartièr «de là gare; 


coup lb gâteaux dans les pâlis- 
series." 
quis. Mais Aa Francais malin, 
maniant le sous-enulendu avec une 
adresse ini échappe à la lourdeur 
boche, 
lettre, d'indiquer sue si les offi- 
ciers S'onpiffrent"de gäteaux, le 


pain Re nour les troupes. 
. | * * + | 


Uüe que jes : Allemands ne disent 
pas, vost! qu'à Sedan, certaiss 
maisons lont été syslématique- 
ment pillées. Partout, ont a brai- 


té qu prispuniers dc guerro des ci- 


vis mnbilisables. A Charleville, 
ou cmplbie les lrabtants aux re- 
tranchements el les fommes sont 
obligégs de faire des travaux de 
voutuyÿo, principalement destinés 
aux Æunipements. Piles reçoivent 
un /S salaire de 250 grammes de 
pain —- par personne ct par jour! 
oil tout ce que l’on sait ac- 
tulellement de l'occupation aîlle- 
Ardennes. De 
hrève 
aire la nuit profonde dans la- 
helle ce département français 
Nous sa- 


ans, - fs d'un instituteur de là 
e, qui se trouvait dans” ùune 
Mardennaise au moment de 
Son, a été emmené en Atle- 
omme otage. On. sait. 
Mao source sûre, que le 
M Garc est rigoureu- 
gné aux habitants de 
dépit des timbres- 
bation, les, Allemands 
né dans Îles Alennes 
ann volant. Ce n'est 
ur longtemps, ils le savent, 
Miézidres ils obligeront. les 
PFrançais à fréquenter les 
qu'ils ont: rouvertes, avec 
pnaitres prussiens. : \ 
es Ardennais exilés, en atten_ 
t'la fin de toutès ces :tristes- 
réalisent de lour : mieux: l'oeu- 


Îses, aux épreuves supportées 


‘ première boîte je constatai qu'elles me : 
‘Mon mari était 


il est 


sû-, 
Les ennc- 


: d'oc-! 


“Charleville est re- [Santiago du Chili, if annonça au 


i Ce dérnicr brait est ex- nacant de lui faire un mauvais 
et iparli, comme s’il eut été de con- 


& lrouvé moyen, dans ‘sa [événement se produisait ! 


buée aux réfugiés" ‘qui. ‘sont: venus 
non. ‘“cülémentües Ardënnés; mais 
encore de fouté, ja: région ‘environ. 


venient de: remédier AUX. détre: 
cette population” 
sée.de ses fôyers,. 
ainsi deux fois Sacrée.” 


ea 


LE 


- 2 - io. 


“UN: VRAI PROPHÈTE L 


ne LL 


Les Dates! “Les: -Datés 1. .« PU on 

n a donné beaucoup depuis" ie dé-: 
hul de la guerre, et 4" Allemagne 
parait s'en être donné ‘à coeur 
joie: Date de la prise de Naney:. 
date de l'entrée à Paris, date de 
la chute de Cañais;. .Mmais il en est. 
une qui passionne le monde : ‘célle 
de la fin des hostilités . LE 

Un Italien, en qui. semble revi- 
vre l'âme de Cagliostro, le comte 


ler: | 
27 avril 19151 


A ce moment Ta paix | impo- 
mie par Îles puissances. alliées - à 
l'Allemagne vaincue, sera acquise 
et signée. : 
Enfin lé Kaiser appréciant à la 
fin sa politique de chef barbare el. 
malheureux se suicidera, 
‘Cet article est :d autant: plus 


une fois, au moins, 
étrange ct probante de ses infor- 
martions surnaburelles : 

Le 31 juillet dernier, à 9 heu- 
re set demie du soir, ‘au cours 
d'une expérience de spiritisme où 
il annonçait les événements, réa- 
lisés depuis, de la guerre prochai- 
ne, il interrompait brusquement 
ses vaticinalions pour siécrier: 

“Rogardez l'heure qu'il est: à |‘ 
ce moment on vient d'as$assiner, 
près du boulevard des Italiens, un 
homme nolitique considérable.” 

Le lendemain matin, 4 
maux aunonçaient le inc 
Jaurts, 


“aus, ra entiqué. : 
persounes Tartes Os 
bataillon, un peintre ett 


nes. 
Maæintenaut tout 


sen 


Bascheri qui a déjà dl Énné des 
preuves de ses facultés] merveil- 
leuses. Dans l'Amériqué méridio- 
uale pendant vingt années, il se 
signäla par des prodiges auxquels 
il dut un crédil extraordinaire ac- 
compagné de certaiñes contrarié- 
Lés. . \ 

C'est ainsi qu’en août 1206, à 
le 


commencement du mois pour 


pressail devant sa demeure, me- 


nivence avec le Destin... O, à 
huit heurcs ‘du soir, fe Lorrible 


© 


LA TRAGIQUE ODYSSEE D'UN 
ROUBAISIEN 


Un nouvel exemple de la barbarie 
teutonne, — Comment les Al- 
iemands traitent les prison- 
niers civils, 


Paris — A la liste déjà si lon- 
guce des atrocités commises ‘par 
les hordes teutonnes en Belgique 
et en France vient s'ajouter au- 
jourd’hui un nouvel exemple de la 

barbarie germanique. 


On ne lira pas sans frémir d'in- 
digpation cet émouvant récit d'un 
jeune ÆRoubaisien qui fait pri- 
sonnieï par: les Allemands le 10. 
octobre, fut'le témoin _épouvanté 
des scènes d'horreug qu st racon 
fe: ' 
MAC TV approche des: Allemands, 
dit-il, :lous tes hommes’ “de 16 à 40. 
ans reçurent l'ordre d'évacuer 
Lille, Roubaix et Toùrcoing. Un 
premier groupe, rassemblé à Lil- 
le, le 9, put quitter da-viile sans 
encombre et arriver à Béthune 
après une marche forcée. :: :. 

“A n'en fut pas.de même, hé- 
las! du second groupe, beaucoup 
moins, important. fort ‘heureuse- 
ment, “qui, étant: parti de’ Lille de 
10, à 6 heures du matin, fut re- 
joint. entre ‘Houbourdin et Wa- 


wrin,. parles avant-gardes ‘enne- 
mies. Les Allemands nous divisè- 
rent en groupes « de 20 à 30 et,sous 


la menace de. leurs fusils, - nous 
forcèrent: à ‘marcher devant eux, 
dans la direction d'Estaires. 

“En cours de route, ‘on de nos 


samarades. profitant à d'un moment 


nt L'alécations ordinaire | 
Ja ux parenis mobilisés. Sera distri- Hd 


nanbe.. SEnfin, oïi's TT. b6Gupe äcti- | 


: Froidement, 


êt. qui:r noûs est. | 


tomber nos : camarades: Nous res” 


Urgo Baschieri, vient de la PÉVÉ— | 
du pont et à nous cacher derrière 


frappant et intéressant . que ‘Je 
comte. Basehieri à fourni déjà 


‘une preuve. 


| Nous SOMMES meurtris, mais nous 


À 


| 


. 


. :Sommairement. 


d'être’ “découverts. 
“Le : surlendemain,: les : 
&|mands ayañt évacué Je pays, nG 


région, des. Allem à avaient. apr 
bris qué‘les rançais: 7 [d'Estairés 


“[bras, puis 


de: lautre Côté: de Ja. rivière. 

ils. nous “obligèrent LT 
aller nous:iplacer tout le long | LÉ T0 
parapet du pont’, puis-ils's'é- | 
lancérent' au. galop de leurs che: “M..J. A. MeNeï, 
‘en poussant des cris: sduva- marchand‘ de 
{ Une. grêle. de- ballesiles’ ae” 
cueiHit, mais; ‘comme-ils:. d'avaient f. 
prévu, ils ‘furent protégés par le 
rempart formé. par ‘110$ Corps. 
L'un après : d'autre, nous : vimes 


cigares :. ‘de "l'hôtel 
choix important dé’ cigares, 


tâmes trois” sur une trentaine. 
“Gomprenant que nous n'avions 
plès ‘qu'une. chance d'échapper à 
Ja mort, nous nous sommes. glis-|: 
‘sés de J'autre:côté: du parapet: et, 
rampant sur le rebord extérieur, 
risquant, à Chaque moment'd'être 
précipités dans la rivière, nous 
avons réussi à gagner l'extrémité 


tèle à M. J. A. MeNeil, 


eaux et livres français. 


un pan de mur. 

LL Nous n'étions pas d'ailleurs 
hôrs le ‘danger. À peine sommes- 
nous installés, que des 0bus-écla- 
tent autour de nous. Nous res- 
tons dans cette: tragique’ position 
Dendant trois heures. : 


“Soudain, nous : entendons” un 
fracas. épouvantable. Un obus a 
frappé le haut du mur et nous 
‘Soinmes ensevelis sous.les débris |: 
de briques et de plâtre. Nous pou- 
vons cependant, nous ‘dégager. 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


Barred Rock, 
R. C. Wyandottes, 
S. C. Rhode Island Red, 


Buff Rock, 
Buff Orpington 


n'avons aucune blessure grave. Il 
nous faut chercher maintenant un 
autre: abri. De miouveau, nous 
rampons Sur !le sol, mais les Aî- 
lemanmds nous ont aperçus. Ils 
braquent leurs mitrailleuses sur 
nous. Je ressens à ‘la cuisse un 
£hoc violent; mais je me raidis et 
continue mon chemin. Mes deux 


Correspondance Sollicitée 


H MONTAMBEAULT 


St-Paul des Métis, Alfa. 
5-14-1yr - 


ile: 


mes accourent ét-nous 5 cénduisent ; 
Jdans-une. maison, “où elles: nous 
Nous : 
restés là trénte-six: heu-.:,. 
aignant à! chäque fstant - ., 


je. populaire 5 7, 
tabacs. de: “notre . 
Îlle, ‘informe sa nombreuse clien: ” 
tèle :que l'on trouvera: en tout 
temps. à son Magasin, 248'avenüe 

Jasper Ouest, ou au cemptoir ‘des 

Selkirk,.’‘un* 
cie, 
gareties où. tabacs des. .meiHeures- 
marques. Tous nos compatriotes 
‘sont invités à accorder leur‘elien- 
qui né 
pargnera aucune peine peur leur : 
donner satisfaction absolue. Jour. 


4 


. HOTEL JASPER 


«PLAN EUROPEEN 
\foslaurant. (grit) éuvert jour ét nuit. 


‘ Chambres: de 75c à si. 00 parjour. Eau chaude et froide dans 


le ‘ nous LE toutes les chambres.. Toutes lescommodités modernes. 


R. BROUARD, Propriétaire 


90 BUREAUX. ET SUCCURSALES AU CANADA 
Capital autorisé, $4.000,000. | 
* Capital payé $4,000,000. 


à Escompte les billets de commerce. 


D Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Dévoarte. | 


s 


ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volenté, sans avis. 
Vend des “Money Orders" et des traites sur les pays étrangers. 


DHOCHELAGA | 


Capital réservé, S3, 700,600 : 


Téléphone 1720 


| Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- M- 


Le 
être livrés sur demande sans auoun “délai, 


BUREAUX: à Edmonfon, Alta. Jasper ‘et 3ème Ruc, 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers: Experts. 


285 AVE JASPER E. EDMONTON, ALTA. 


| Nous. émettons des Licences de Mariages. La plus an- 
_ciérine maison. d’Alberta. 


D: . r 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Bureau principal, Toronto, Ont. 
Fonds dé Réserve, S7, 000,000. ‘Capital payé, $7,000,000 


a 


Hon. R. Jaffray, Président. “Peleg Howland, Vice-Président 


‘Agents en France : Crédit Lyonnais: Angleterre, Lioyd's Bank 
bureau rue ‘Lombard, ‘Londres; New York; Manhattan Bank: 


Minneapolis, First National Bank; St-Paül, Second National 
Bank; hicago First National Bank, Succursales au Manitoba, 
“Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


- Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
- “Bank Money Orders” aux prix suivants: 


‘ 


, ; A 8 5.00 et moins .............. 3 ots. 
: : ‘au-debèus. de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 cés.: : 
- +. Au-dessus de $10,00 ne dépassant pas $20.00..10 cts. 
1:  Auédessus.de 82000 ne dépassant pas $30,00 15 cts. 


Ces ; andäts sont payables au pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 

-- Département d'éfagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux. 

| . . : Couraïits, et a partir de la date due, UE 

Di sc ‘SUCCURSALES À EDMONTON \ ‘ s 

des Avenues Jasper et MeDougal. 


: 610 Avenue Jasper Ouest 
PEN Edmonton: Btoc Silman. 


* Bureaux principaux: 
‘ Suceursale dei 
Suecursale d 


bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres R 
de Crédit Circulaires sont émis “directement par a suacursale ? d'Edmonton Et peuvent Ë 


° o ALEX. LEFORT, Gérant. 


Là 


€ 


:. vres, “Madeleine” veut augmen- 
ter a mhalange qui, parmi, les tes” les Canadiennes- -françaises. 


: # Le Sirop Goudron et d'Huile | 
| 7 de Foie de Morue de 
MATHIEU 


n'arrête pas seulement un rhume 


; = 


nee 
CC 


CHRONIQUE mince et tout juste suffisant pour 

sc . —— D défrayer les petites dépenses qui, 

FO Aux infirmières elles, non plus. ne seront pas for- 
_ SU ee -. tes. -, 

#. Par. da charité, d'activité, admi- Dans. ces” ‘conditions, quelles 

: ‘able, par le dévouement - sans sont’ les, femmes * courageuses. 


cesse renouvelé d'une femme dont |Prêtes:à se sacrifier, pour courir 
l'action fut $alutaire et effcace|là-bas porter leur dévouement, 

. «lepuis les:débuts de la guerre, le leur scienge, leur tendresse ? 

‘ réve de celles qui souffräient de! Celles qui vpartiront. devront: 
demeurer ici, alors que leur voca- avoir -pleine conscience du rôle 
tin de: guérisseuse. les appelaitiqu 'élles acceptent de remplir, et 
‘là-bas, le rêve de celles-là va se|être bien à lo hauteur de la:mis- 
réaliser. Après s'être consacrée sion: Sacrée. qûe nous.leur coufie- 
.à la “Croix-rouge,” après avoir rons, Elles. ‘iront à notre place à 


jonné tout l'élan au ‘comité de nous “toutes qui voudrions, bièn. 
“AUSSI ‘payer. notre ‘dette d'amour 


l'Aide à la France, sans abandon- 
‘ner Tune “et l'autre de cés oeu- et ide” “dévouement à ‘la France, cé 


elés comprendront que c’est tou- 


horreurs de- la: lutte, travailie | qu’ ‘elles représenteront au chevet 
pour les mères,-pour les épouses, de ces. blessés et de ces mourants 
pour les vetils enfants. Son gesbe: qui: ‘sont.nos soldals, les héros 
- Pieux.sera béni-par celles que Ja. “pâles et glorieux" qu'a chantés | 
- distance isole du chier blessé:.il notre délicat poète, Albert Lazeau, 
‘sera . salué d'énthousiasme par et le sentiment de remplir üne 
cellés qui, maîlgré démarches $ur|mission saine, Îles aidera à. se 
démarches, n ‘avaient pu partir... montrerebräv 68; “fortes et mè me 


Pour,ies unes et des autres, je|gaies,' et à se dévouer de: {oute | 
reproduis une partie .de l'article |lêur Ame; de toute leur noblessé, 


où “Madeleine” ù “la française! 
det, | .. 
: Atjourd hui, : ‘Cependant, nous 


entrer ayons l'espoir d'adresser à 


CXpOSe son pro- 


guerre, en 
lieu 


si le ministère de ‘a 
France ‘d'autorise — aura 


_ ancienne, et combien aimée, mè-|vers des derniers jours de jan- 


re- patrie." un contingent de fem-|vier, et s'effectuera on même 
mes prêtes à se consacrer au soin |Lemps que celui des chirurgiens 
. es blessés, et parfaitement pré-[et des infirmiers que le Canada 
parées; par l'étude et par l’entrat- français sera si glorieux d’ offrit 
nement à exercer Ià-bas, tout un jà sa vicille France. Là- bas, je le 
: anostolat d’ humaine et charitable répète, il n'y‘aura aucune sépara- 
ponté, tion et tout de contingent sera di- 
” La certitude de pouvuir mener à [rigé vers le nord de la France, 
bien.ce projet si cher à nos coeurs | dans une vieille abbaye convertie 
‘ n'est pas encore absolue mais!en hôpital. 
afhu ‘que l’action ne traine ,pasi d' ationdrai done es inserip- 
ua, nous aurons la réponse es- tions de nos infirmières: inutile 
‘nérée, .je demande dès aujour-|de m'écrire si l'on ne. possède pas 
d'hui aux infirmières, quelles sont !ious 165 certificats et diplômes qui 
ceïes qui veulent partir pour la jattestent de son savoir dans les 
France, quelles” sont celles qui!'soins des malides.… J'aurai dure- 
sont prêtes au rôle d'abnégation gret à refuser, mais il ne me sura 
et d'héroisme que fa situation|{pas permis de passer oubre, 
Janr imposera? consigne qui est inflexible et ri- 
ües infirmières ne seront pas|8goureuse, aussi serai-je recoti- 
distribués sur des points isolés; [naissante à toutes celles qui vou- 
les feront partie d'un hôpital, |dront bien comprendre que ce dé- 
dans le nord de la France, entiè-|part ne dépend ni-de mon caprice, 
r smont confié à des médecins ca-|[ni de ma hpnne volonté, qu'il est 
.valiens-français, et elles reste-l'Soumis à ‘une règle absolue, et si 
ont “en famille” et n'auront pasil'on veut bien alors 
à craindre la séparation et l'isole la dristesse de refuser les dévoue- 
ment. Nous verrons aux frais }menté qui n’ont d'autres titres à 
d'équipement et de voyage, etlinvoquer que le désir de se sacri- 
guant au traitement... il sera|fier. 
: Et sidans ‘na hâte d'aller trop 
vite, de ne pas retarder une af- 
| tion salutaire, j'expose à un dé- 
sappointement des bonnes infir- 
mières inscrites ‘sur notre rôle, je 
leur en demande pardon d'avance, 
et elles trouveront dans mon an- 
xiété. d'exaucer leurs voeux et 
dans mon désir immense ‘de ser- 
vir la France, # excuse à un em- 
pressément que l'on serait ‘tenté, 
sais cela. de qualifier d'intempes- 


FAITES USAGE DE 
—, L'ELECTRICITE 


POUR AVOIR UNE 
BONNE SANTE 


Toutes les autorités médicales s’accordent 
x reconnaître que l'électricité est Ia meil- 
leure méthode pour combattre les rhuma- 
tismes, maux de jambes et de reins. Com- 
mandez cet appareil électrique de maison, il 
vous durera pendant. des annes; faites pas- 
net un courant électrique dans votre corps 


er vous serez souligé de vos maux. | tif” 
Pris complet avec batterie, fils et livre rt 
»% Ge traitement, S6.00° seulement. Envoyez | Plaise à Dieu, (que rien ne vien- 
S1QU mainsenant et nuus Vous enverrons 


ine se mettre: à. .Pencontre de-da 
| réalisation d'un tel projet. 
sais, par plusieurs ilebires qui me 


j'appareil complet à l'essai, 


ELECTROPATHIC CO. 140 Liberty Street, 
New-Yorl €. 


mais le guérit. Ses propriétés to- 
niques et restauratrices permettent: 
à l'organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours. 
35c la grande bouteille. 
En vente partout. 
CIE].L. MATHIEU, Prop. SHERBROOKE, 


Le départ de nos inlir mières: -< 


EL 


m'épargner 


Je 


turent adressées par des infrmié- 
‘res canadiennes-françaises, fran- 
çaises et belges disséminées dans 
l'Ouest, je sais que des adhéron- | 
tes dûment. qualifiées se recrute- 
ront chez nous. Qu'elles ne re- 
tardent point ke se faire inscrire; 
tant el:tant se sentent attirées là- 
bas "par l'apnel de’ Ta souffrance 
que île rôle du contingent ne sera 
pas long à se remplir. 

S'il né tait permis “de formuler 
un voeu, je demañdoerais à “Made- 
leine” que quelques places. soient 
réservées pour des infirmières 
françaises et belges dont l'adhé- 
sion se trouvera retardée par In 
distance. Celles-ci n'ont-elles pas, 
un droit à quekqué passe-droit® 


| _ MAGALT. 


B.$S. — Les inscriptions doivent 


ètré adressées à l'adresse per- 
sonnelle de “Madéleine": Mada- 


me. W, G. Huguenin, 710 rue St- 


Hubert. Montré al. . 


Dm on me 
“ VX 
“FRANCE !” 


s ‘ , { 
Fu es la flamme dans la nuit!” 


Nous ne pouvons Tégister au 
désir de donner ici une faible tra- 
duction d'un précieux éloge de da 
France, véribable poème en prose, 
que ‘yuüublie M. John Calsworthy, 
l'auteur anglais bien connu, daus 
la ‘Westminster Gazetle.” Voici 
en quels tèermés l'écrivain chante 
le beau jpays de France: 

France! Mot de beauté! ‘lorru 
de heautôt Quelle ‘âme fière ani- 
me Gelle France, aujourd'hui 
vressurée et lorturée! Quels ac- 
cords harmonieux monteront vers 
Je eiél quand le dernier de ceux 
qui la sauillent sera repoussé par 
delà fles frontières des provinces 


parc tes! 
France! ‘Terre pour lacguelle, 
aux jheures -d'épreuve, Ie coeur 


saighe le plus! Est-ce parct que 
tu &4 fenmne, avec la caresse He 
fes veux, avec ia robe flottante, 
avec du inystère ‘dans ton clair 
suurire féminin et celte promesse 
‘de constance éternelle que ne fail 
jamais l'homme? 

Est-ce que parce que nous sen- 
tons en loi, comme dans aucune 
autre {érré, une présence sem- 
blablé à celle qui, dans certains 
foyefs, assure ‘la vie et la rend 
aimable: une présence dont est 
inrprégné d'air de chaque pièce, 
et plus ‘précieuse que tôutl ce qui 
la mouble? ‘Enlevez ‘les orne- 
ments, débarrassez da Place ide 
tous Îles objets malériels,' el la 
bien aimée sera toujours dà, avec 
son esprit ardent et gracieux. 

France} Entre tous les pays Lu 
as le don de da fomme vivante, de 
la grâce cohérente, comme celle 
de tes fleurs lumineuses ou celle 
que dégage la Joconde “coutant sa 
vie intévpicure, , 

“rance! Quand jé ‘pense à toi, 
il se présente à mon esprit Pima- 
ge d'uu tilleul revêlu de sa parure 
printanière, de, délicats boutons 
heurtaut, ravis, les Petites feuil- 
les joyeuses, à chaque souffle dé 
vent; où dans sa ‘toilette estivale 
somptueuse, si parfumée, de 
fleurs couleur de miel: ou “dans sa 
robe d'automne faite de quelques 
fouilles dorées, mince dans (l'air 
pur et-tremblant, tremblañt à 
chaque soupir du jour; ou enfin 
dans sa pâle nudité hivernale, 
mais. toujours le même arbre-dieu 
à la forme parfaite. 

France! Ta force, c'est de voir 
cette âme .des choses que nous 


st 


si 


1 
. appelons, l'idéal, de“donner la vie’ 
: vérilés que.tu aS découvertes 


et de concrétiser, de donner une 
frme à fa vision, qui devient ain- 
si le‘roe: spirituel ‘sur ‘lequel les 
nations -se-tieñnnent. C'est parce 
que tu es l'j incarnalion vivante.de 


Fton'esprit clair ef résofu que nous 


aimons, nous autres. 

:Tu‘te dresses devant le monde, 
Yéritable incorporalion de. {és 
trois paroles. immortelles, eb:}a 
voix immortellée est 
véritable de l'ardeur et du dévoue- 
mént du pays. 


France! Tu _aë. fait tomber des: 


estares de la Chair rude et vani- 
teuse des nations! T'u es a flam- 
me dans la nuit!'A cetie heure 
nous Le voyons et nous Îe rom- 
prenons! . ‘ 


ISevin, a 


des, 


“interprète 


Grande: et iouchante- amiel 
France invincible et libre, Aujour- 
d'hui, dans ton attitude grave et 
chevalerosque, tu es plus élevée 
et plus aimable que jamais, et 


me et de: l'Hüqie ité, on 


ardheväque de Lyon . et de 
Vienne: Ur 


—" Jamais la France n'eut'd'ar- 
mée plus croyants, plus roligiou- 
se qu ‘aujourd'hui, me dit Mgr 
archevèque de Lyon et 46 
Vienne, prinrat des Gaules. 

Comme une éclatante coniirma- 
tion de ces paroles! le parvis de 
‘Notre-Dame de .Fourvières, tout 
proche de l'archevèché, est rem- 
pli de soldats. C'est dimanehe'el 
don y officie en Favéur de no8-ar- 
mes. : Vers le feux pèlerinage 
sont venus d'humbies territoriaux 
à'ta démarche pesant, Nnais aux 
yeux illuminés;"des zouaves bhout- 
fants ethatailleurs, tout étoninés 
de. se sentir : soudainement émus 
devant une. “Vieure d'or qui tond 
Jes bras; es châssours légers one 
core frémissantss dirait-on, de Jn. 
“furia” des chargeÿ: 108 artil- 
leurs droits et réfléchis dont les 
Jongs sabres baltent tes, dalles 
sonores. Et des blessés! Oh! sure 
tout des blessés! M y a des visn- 
ges de souffrance, des Lôles ban- 
dées, des manches qui pendent. vi- 
des pieds informes, engôn- 
cés dans 4? invraisemiblables pan 
toutles, et qui s'avancent doulou- 
reusenent enire deux héquilles, 
1H y a nié eudn malheureux qu'on 
draîne dans un fauteuil rouliul, 
Il est courbe, grolollant, avec ide 
rares gusles paralysés, cf, pour- 
lant sa figure ronde el brune re- 
fièle une extraondinaire home hu- 
meur, Une vieille dame pousse ile 
fauteuil, aidée par un flantassin 
qui n'a plus qu'une jambe, G'esl 
d'une splemiide Lristesse. 

Toute cette. foule héroïque el 
lamentalite monte pas à pas Les 
degrés de’ la basilique, Iles uns 
montent avec un lourd bruit de 
souliers ferrés, les autres ave 
des palpilations de grands ui- 
seaux imGouriris, A lintéricur ‘un 
sanctuaire, dans lopacité bleue 
trouée par da flamme des cicrges, 
où se fondent Les formes et es 
couleurs, on distingue de rudes 
mains qui pétrissent képis, bé- 
rels el Phéchias, puis décrivent 
lentement un araqu signe de 
CPOÏX. : n . 

"La guerre, VOYUZ-VOUS, DOUL- 
suit Mgr Sevin, a profondément 


changé le imoral du pays. D'in- 
différents et légers que nous 
élions, nous “soimimes devenus 


graves ele vérilables et lervents 
Sommes devenus grives el 
croyants, Qui, croyants. Je ne 
vense pas qu'il soit un seul'Fran- 
cais à l'heure actuelle qui ne croit 
pas, et c'est surtout dans d'armée 
que 6e renouveau «ie da foi se ma- 
nifesle avec une plus grande in- 
tensité. Comment veut-on que 
des ‘honimes ‘qui vont bravement 
au-devant de la mort chassent de 
leur coeur Téspoir de la vie futu- 
re, de da réconipense suprôme? 
Cet espoir, au contraire ;redou- 
ble Jeur Courage et sanctifin leur 
«devoir. 

“Au début des hosuilités, «lons 

qu'on se ballæit Surtout dans 
l'Est, nous avons eu ici de dix.à 
douze mille blessés.” Pullais sou- 
veut les visiler el j'étais réelle- 
‘ment émotionné de la sincérité du 
sentiment religieux ‘dont ïis té- 
moignaient, sans  ostentalion 
comme sans respect humain, Qui 
a pu parler de pression sur Îles 
consciences? Je vous assure qu'il 
n'en est pas besoin, D'eux-mê- 
mes, les chers blessés appelaient 
le prêtre à leur chevet; d'eux-mê- 
mes ils sollicitaient les conversa- 
tions amicales avec lui el leurs 
propos étaient édiflants, Ceux qui 
se sentaient gravement atteints 
demandaient la confession et la 
communion; puis, entrés en con- 
valescence, en gardaient l'habitu- 
de. 
. “Des sous-officiers réclamaient 
la célébration de Ja messe pour 
leurs hommes, el mes prêtres ne 
pouvaient suffire à dla réconfor- 
tante-et salutaire besogne, 

“Plus de six cenis d'entre eux 
sant aux armés: dix-sept sont 
morts au feu et j'ai de grandes 
inquiéludes au sujet d'un autre, 
porté comme disparu, Ceux qui 


Jrestent.se pro odiguent aver un ad- 
“{mjrablé dévouement duprès des 


soldats. Songez. qu'il en*est pour 
qui là” guerre à élé une révélation 
et l'instrument : de léur convyer- 
siont: M s'est" produit ce fait ‘que 
de: Dauvres. ignorants, éclairés par 
le retour sur soi-même ‘que. tout 
liomme fait.aux heutes tragiques, 
Jn "ont: appelé pour recevoir le bap- 
tème et da: confirmation. T un dés 
derniers, un paysan inculte, à qui 


j'ai administré fle sacrement ces, 


. Jjours-ei, en manifestait une joie | 


plus que jamais: ‘digne de toi mé 
Îsa-ré génération: … 


::-Fau. 
ar {produit une heureuse téperous- 
Une hours chez. te cardinal: Sevin, 


DEN 


Îlout de suile 


extrême. Dans son. maif “ngage, 
it disait:, . 

! —Auparavants j'étais comme 
lo bétail; maintenant, je suis un 
hommi comme des autres.” 

dE “0 exprimtit:! dinsi ln réalité de 


‘Est grand lorsque vous achetez ce que vous n aimez | pas 


Render-vous compte de la qualité du pain que vous achetez. Le 
Ne vous laissez pas tromper mar tes enveloppes de fantaisie. | 
Nous pouvons vous fournir ce que vous désirez, | 


HALLIER & ALDRIDGE 


". | Le Magasin de la Qualité 
Tél. 1317.6720 


Se 


‘ 


“gérés, «grande exultution 
‘danger. ,nobloment  wcceptf 
bourda. cause sacrée de ln patrie, 


sion sur. des croyances endoñmies 
au” rond, du oaractèra national. 
Quand on combat pour un idéal 
élavé, on est poussé, presque mal: | 
é soi, vers l'idéal suprême qui 
est on Dieu. Mais co qui à contri- 
bué dans une large mesure à cet 
épanouissement roligioux de l'ur- 
née, c'est la présence des prètres 
dans ses mAngs. - , 

Le prètre est brûve: èt sail .se 
battre. 

Les nôtres se sont METY villou- 
sonent conduits. ls ontmantré 
que sous da robe. ndire batlwient 
des coeurs ardén(s de rançais ; 
is ont montré qu: ils ne sont infé- 
rieurs à personne au point de vue 
duccourage et de Pespril de sacri- 
lice. Mais à leur. action militaire 
s'ajoute ln douceur sacondotwle, 
ls répandent autour wd'oux les 
bienfaits de vcolte ihgénicuse ac- 
Livité qu'apnortent dans l'excrei- 
ee de la charité les honmmes voués 
au souligement'des misères hu- 
mavines. Hs: sont infaligubles el 
leurs secours sont immédivis. Le 
lusil déposé, après la lulle, ils se 
r'ebrouN ontoprèlres phour aceonvir 
vers les blessés, donner les ‘pro- 
tiers Soins! rotdre tous des ser- 
vices en leur pouvoirs Aussi leurs 


9974 Ave. Jasper 


LE MEILLEUR CHARBON 


Vendu à prix de charges de char aux consommateurs 
Nos entrepôts de charbon sont situés au oroisement de l'ave- . 
nue du gouvernement et des voies du ©. N.R. 

Nous livrons dans tous les quartiers de a ville, 
Nous fouruissous Les charretiors directement dos wagons, 
au prix du gros pesage gratuit, 


PRIX LOYAUX, 


A 
La 


QUALITÉ GARANTIE, 


Great Northern Coal Co. Limited 


Téléphone des entrepôts 6355, Téléphone du bureau, 1438 


tenta ob eo De dm en 


ARR 08 An 2 


LS 


minarades recherchontefis lonr 
présence. d'en demandait ln rai- 


sou à l'un d'eux, Tue répondit: 
=" Bareequ'avée os prôlres, si 

est bouché, ‘on est sûr d'aller 
à l'ambulñnee," 


on 


LA GRANDE VENTE DE 
BLANCS DE JANVIER 


Bat son Plein 


‘ 


Mer Sevin parlail doucement et 
avec une grande bonté. I vonti- 
nu: ‘ 

-1'amuée sl chrétienne parte 
quéin Fraucé l'est. Nous somuos 
un peuple essentiellement mrilitai- 
re el religieux et nous FPavons 
prouvé äloutes és époques de 
uotre histoire, Jamais, chez nous, 
la défense du soi n'a éLé séparée 
Ale la défense religieuse, On sem- 
hlail avoir oublié ces deux gran- 
des vertus de notre race et voici 
qu'elles ressuséilent, élroilement 
liées el dominant Loul, au souf- 
Hu libévatour de Ju guerre, L'hou- 
ru Ju anger passé, seru Lil pos- 
sible à out homme Jaloux de ln 
sa cur at: de lé jronser 
CuULÈU TE re EN reldve- 
ment religieux est un retour AUX 
meilleures traditions historiques : 
L'esl une première conquête de 
nofarimes, Voudin-l-on renoncer 
à Son bénéfice d'apaisement pour 
rouvrir la guerre des idées? 


THE HUDSONS BAY CO. 


Les plus grands magasins d'Edmonton 


2 ‘ me sos - ‘ 


AVENUE JASPER ET TRONSIEME RUE, Edmonton, Alta. 


SPai demandé qu'on associàt la 
France entière à cotle renuissan- 
te, qu'on Île consacrâl par des 
prières publiques. On m'a objecté 
la liberté de conscience. La liber- 
té de conscience est une grande 
chose; mais peut-on nier que 
l'immense majorité des Français 
soit catholique et en quoi ces 
prières pourraient-elles entraver 
la diberté des autres cultes? Le 
catholique a pourtant droit à 
quelque reconnaissance si {on 
veut bien se sonvenir que «’esl là 
catholique Belgique, sous f'im- 
pulsion l'un gouvernement qui 
s'houore de ce Lilre, qui, fa pre- 
mière, à brisé l'effort de l'ennemi 
et nous a pour ainsidire sauvés." [I Ù 
{y Son Mmincnee Lermina l'enlre- 

Lien par ces belles paroles: 

—Je ne désespère pas, J'ai da 
conviclion que l'accord d'aujour- Ù 
d'hui durera ct'que nous pourrons 
bientôt laffirmer golennellement 
par un anagnifique “Te Dem" 
d'aclions de grâces chanté dans 
toutes les églises «de France,après 

la victoire. 


THE SOMMERVILLE HARDWARE 
COMPANY, LITED 


638 Premiere Rue Edmonton, Alberta 


ARTICLES DE SPORTS | 


L’assortiment le plus considérable et le mieux 


assorti de tout l'Ouest 


Dre riens 


*K + * 


| | -Nous sollicitons les commandes par la poste 
. Au loin,'le soleil dans $a gloire : 


jétait des bouillonnerments d'or el 
d'argent en fusion sur les pre- 
mières cimes des Alnes, déjà nei- 
geuses; et d'autres soldats gra- 
vissaient avec ferveur ja pente 
raide qui mène à Notre-Dame de 
Fourvières, ‘ 

p, CON'FAMINE DE 


entree 


PROMPTE EXPEDITION 
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f  OIGNONS DE PLANTES D'HIVER 


Songez aux fleurs de cet hiver qui embelliront votre demeure, Faites vos plants maintenant. 
Oignons d'hyacinthes, la douzaine .. .. .. EE 
Oignons de Tulipes, la douzaine ., .... .. .. ., .. .... .. ,. ..., .. 26c 
Oignons d'hyacinthes, ja douzaine e messe +, +500 


_Fieurs frais coupées, épanouies dans nos serrés, Chrysanthèmes, Roses et Oeillets. 


WALTER RAMSAY, F LEURISTE . 


938 AVENUE VICTORIA. TELEPHONE 82444. 
Magasin de ville, Edifice E. C. D.,; Ave Jasper. 
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nm 
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«Jénrmil’ ét pe de jeudi de chaque semaine, à Fdmonton, teste, par Ba Carpagnie . 


LE COURRIER 1 DE 


Hi: 


q 
’ Ô re changé de Fopriétaire et 
| changé VE M éner. quete — Un «mé £ 
Le. .cémplairat-il. à nous laisser voir 


ii où dôn;: il n'a. pas 
rerusé:i' Roëpita ee 


are à 


ue 


et 


ere na celte. “corréspondanes de ae 


# 


Les: petitesses d'un Goujat # 


« ce 


a ROUE dise pourquoi Fil s'est décoré d'une  … men 
teusc; ‘le Le “'Progrb au dieu” é s'appeler L “Rétrogräde;" nom qui 
Jui convient mieux sous tous les apports; et. que. mous “Jui garderons 
â l ayeniPre PA en toute: justice? Ee° 


ëL noi e article dela serai. dernibfe; ; if Bot 
“nes d'un Gueux? HUE DORE 


Cr og et TT a LG janbigr 1915: ï 
. La riobie 1 angue. “française: ‘eivile ‘éniré Loutés, nossbde. des : ex = 
‘pressions plus rélévées. el courtoises «üe la rudé apostronhe ‘VOUS 
AVEZ MENTI, lancée h de face d'un interlocuteur. ; 

Ge dernier, s'il'est réellement. fini gentittiomme, aura raison de 

4 en offenser.. Mais g'in est. “qu an malappris, au “spntraire, #} aura 


tort de.s 'ofusquer, ut, 
Car, dire à un’ polisson ! spas senti". n 'esteoe pas jui pari 


f'aveñir," ET “ou de, célle futré qui Ve coifte. si Did, $ savoir ‘ 
nassiers P Ben ne 


“Enfin, ne vondraitit pas aussi Péussér l'obligeance jusqu ‘à vou- 
foir bien nous dire.s'il esL. faux ou“non, qüe‘Je “Progrès. Albertain,”} 
er jo vu: insipide et. incolore, qui se ‘dit libéral, n'est pas devenu la pro- 
no sf comprenne? - | priélé. exclusive d'un certain 'M. Éugène Chartier, conservateur dou-. 
D ne ae à out, 1e LE TOUR, DE L'OUEST à à à rover ré: |blement encroûté, qui, Jui: ‘les a faites les luttes du parti bleu aû dé- 
“eemment ce langage:malséant,, pôur Ja:première. fois dé aa vié,-en |triment de d'autre:parli” particulièrement dans Drummond el Ar- 
#s adressant. be celle feuille vulgaire. qui $ imprime sur, da. Aue,Na- thabasca. où, en compagnie “d’autres, jeunes: drôles de son calibre, jt a 

contribué de son miçoux à un succÊs: ‘élééforal: obtenu! par des moyens 


s" 


ces D trés peur honcrables? : Le DA 

j'ai nommé" (eamme avait coulume de dire eun oratour connu) : : . LE giur 
le “Progrè s Alberlain." LU door Nous dira-t-on. quel. beau et légitime motif T a poussé à venir, 
€ e u : _ | k ; ete se? ve SRE TT “dans l'Ouest, user de tout son petit. pouvoir, à. semêr ‘a. discorde et 


la défiance: entre des‘ libéraux d' Edmonton, tout," ‘en dénigrant de braves 
-. Que de fois n 'avons- nous, ‘pas opposé: une dénégation couroise ‘géns-qüi vülent infliiment mieux que lui? 7. 

aux dénonciations violentes, injurieuses el fausses de notre indigne er, 

confrère! Un exemple entre: aubrest il n'y à pfshien longtemps, nous. 

l'invilions en termes, polis ‘à fouvnir Id preuve de ses détractions.in- 


CA 


ne Die et ee 


vo veux faire Lon. démolisseur de répitations, toi, Mon gros, 


ru justifiées, l'assurant'en même. Lemps que nous lions prêt, d'avance net —- Attends un peu. 
| nous ineliner. devant celle préuve. Doné, ù demain; notre sentence ‘de môrt, Li “est -Ce bas ? 
op. ù Quel était alors son devoir d'honnêfe. journaliste, si Loutefois il _ ; ‘ | 
ne est vraiment journaliste? —"Drotiver ou &e rétraeLér, ‘ . Mais, en à attendant, puisque le chürmänt. confrère. du ga décem- 
pie . n'en fil jamais rien cependant. H nous a répondu des sotlises. bre) ) désire e, “savoir le pourquoi de’ ia conduite de nplre journal, qui. 
cr 47, A chacune de nos brèves. protestations, ‘pourtant #ién"elaires, ion empêche tout ie suile de mettre le doigt sur le commént el jé 
He: quoique présentéès sous une forme civile, il nous répondait un jour poumquoi dela conduite du sien? : | 
FL. par des subterfuges en.nous Laxant hous-même de-sublérfuges;-un Nous Voulond-lui, inspirer. ia honte de jui- inème, s'il a du coeur, 
i. autre joùr, par des faux: fuyants en nous 104 imputant à nous-même alu dede porter à se corriger on devenant plus me Nous a!- 
: sans plus de facons, Lu autre jour, par des pérsonnalités: diffanjatoi- lons tiralique ucbte Spééalion dans un esprit de charité. — Quüi aime 


bien, châlie bien, dit le proverbe," 5 
Si le cr avache,. ‘abailue sur ses épaules n'a pas l'effet de le ra- 
mener à de meilleurs sentiments, Nous DALTNL D manqué le bu. 

| H  :" ‘ 

M. le journatiste de Ja-rue N amayo connaît‘ M. de la Seine, cor- 
respondant distingué du- COURTIER DE L'OUEST? . 

Oui, car voici l'éloge“qu'i en fait luisinême, le: 26 novembre 
“Ecrivain distingudd'une province-soeur, historien: talentueux, mis- 
“sionnaire doublé: d'un patriote. (Voir “brogrès Albertain‘). 

….. Pour avoir dit Ta, vérité : sans détour, ce missionnaire patriote ne 
s'était. pas vu grossièrement iujurié,: deux semaines auparavant, 
dans les colontus ue EG Mme journal: Oclui-ci n'avait-it pas eu 
l'impudence tte le: ‘Lraiter ae moniteur publie? 

Répondez, ie le journaliste. .. de volré belle “plume alor à 18 
çarals.” 5 + : 4 

* Cest que ltwbon missionnaire doubié d'un patriote ‘avail eu Ÿ au- 
dace de passer sa correspondance au COURRIER, ‘au grand déplaisir 
du folliculaire de la ‘rue Nainayo. — Hard!. suË ce moine inintelligent, 

“ee pelé, ce gateux,’ la soufec première dë tout ce ina. 


res. , 
. | * ; 


As&ez dernièrement eneore, à une bordée d'injures que nous (lé- 
cochait le camarade, mous répondions que DE COURRIER DE 
à L'OUEST, fidèle à son passé, ne Lient pas à se laisser entraîner dans 
une campagné de personnalités, ayant élé fondé pour Ja bonne en 
tente, non pour da discorde entre Ganndiens-français. Savez-vous ce 
on nous a rétorqué avec nouvel accompagnement d'avaniest 
. Le voicir ha last sholler of a rouglh is palriotism," 
Que voulez-vous fnive avec ui goujal de celle espèce? ‘; 
C'est un cas Aésespéré, H j'y a qu'un moyen de ramener un bel 
individu à de meilleurs sonbfments: la cravache, 
Je ne sais où il à puisé celle sentence nngiaise uen vient. ‘te 
lire, su plane à 18 earatg-ue l'ayant pas trouvée alans sou enerier à 
: ‘lui tout seul Le rauvre garçon, à "est visible, n'estpus le seul à mel- 
Ce tre la main à la pâle, 
Les Si j'avais un consoil à luistonner, Jo, dui divuis: cher tini sans 
expérience, Léuez-vous au VO: guides, de peur de vous laissèr mettre 
*, dans le pétrin, si non par un homme de ce métier-là, du moins par 
ee - vcortains avauturiors qui er portent ‘au front: fa dénomination fauii- 


: FRS “hale. C'est dangereux: tm ee éco nome NE + 

DO Ces. gens-là vous plantertont à, après vous avoir mis dans l'em-f{ protestation bien sentie, bien au point, “doûbiéc" d'uné réfutation 
“ baërns: Ne faudra pus toujours éompler sur “pouupu" pour vous [SNS réplique. ‘ CU " 
LUE e payer une (séapade au loin, L ou ; Notre faliculaire avail celle dettre en mains depuis huil. jours, 
Lt Pa ton | # s" 7 quaud, le 26 novembre, il finassait au lieu de’ ha publier et se rélrac- 


ni a Un autre jour, à Fune de uns dénégations invariabloment eour- 
L … doises — el'toujours strictement concises —— il en vint à préloudra, ! missionnaire patriote, ; 
‘en réponse, que LE COURRIER n'avait pas le courage de NIER, : 
…fois-ià, injustilaole critique du 1$ précédent, intitulé “Môrfnville et Mon- 
, A l'en éroire, ec Benjamin du pétrin, pour.avoir mn courage del sieur de la Seine,” critique flelleuse dont il avail sous la vue, encore 
. nier une faussett, il faut aussi, paraitre ait-it, avoir, celui de sv rat une fois, la victorieuse réfutation nn mais. :. ‘sans “a produire, Il 


DO gnor à divo erossiüroment: Las menti, à croyail suffisant de passer dla main en desecndant pour réparer LL in- 
Bocil . Et, s'est alors, mais alors seulument, que nous lui AVOTrs dit: dure faite: vous êtes un écrivain distingué, ous, vieux chéri. .: 
+? DAV + : AE * ; RES 
i VOUS AVEZ MENT ehor confrère, Voir si les caresses de calichon peuvent’iéhir dicu d’une reven- 


‘De: pour qu'il ne Pail si 1ô4 oublié, nous le lui. répélons aujour- 
“huis Cher confrère, vous avez MEN'PL cent fois MENTE 
Fi. Espérons, cette fois, qu'il comprendre ce que:parler Veut-dire 
+ tans le langngé qui lui est propre, ot. 


dication de la justice que tout gentilhomme a le droit d° obtenir d'un 
détracteur analhonnètet 

N& vous .v trompez pas, ecla voulait dire: Maintenant que je vous 
ui flagorné, M. le bonimissionnaire, vous jugeant'aussi vanitenx chez 
vous au ou l'est chez nous, laissez-moi donc faire; ce n'est pas à vous 
que j'en veux, mais an GOURRIER DE L'OUEST. 

{y cu, dans lé monde, le cès gous qui's ‘imaginent vous don- 
ner ample satisfaction si, après-avoir altenté à vatre honneur ou em- 
puthé votre argent, ils se mettent en frais de vous payer au moyen 
de petits compliments doucereux qu'on vous toule dans l'oreille sous 
uu air de chatlemile, — A bas! les pattes du velours, Dehors! les et 
Lichons. 


Nous voulons qu ‘il tournisse SA DTOUVE, SOS DEEUVES,. OÙ Au ‘Ù 
‘passe pout eu qu ‘il est vraiment: un vilargnne delächelé et du hus- 
'Svusses., . 
ne LUL qui, déloyalerent, iiustement, diffanntoirement, uuls at- 
« tñque du somaine ensemaine, sans avoir juthais, jamais, jamais rêçu, 
«depuis qu'il est au monde, un mrof, un æesle, un sighe de provoention 
‘dù votre part! ‘ 

Après avoir cet nus paroles stensantes de ce jour et do la se- 
cinaitiecdernitre, nous lui ferons des excuses, S'il voui biun nous dé- 
tailler ses “preuves. INATTAQUABLES" de nos “erimes,” de nos 
Strahisons,” de nos.intfamies, — preuves qu'il Se vante loujours’ de 
détenir et qu'il ne produit jumais, 

Nous le poussons au piod du mur Exéculez- Vous maintenant, 
‘vaillant coufrère, vengeur intrépide de ia morale, dela “couscionce,' 
de lu “religion,” du “palriolisme,” du toutes les “belles et hobleg cau- 
ses" que vous APCUREZ lu COURRIER DE 4 "OUEST de fouler uux. 


piuds. “és, (Voir “Progr À no ù 
, ta, v ‘Progrès Aibertain 6 nov.).'"* 
RER Denain, 7 Jauvier 1915, date à duquelle doit paraitre lo “Ré- Qu petil passage renferme autant de canailleries que de mots ou 
* 4 4 ‘ , pu A QU 
Ne Aertains . Pardon, le "1 roger ès, No. 14 dé sa sixième | à peu près, dénote une astuce peu commune “doublée” d'une certai- 
Ë Me » ‘ k na maladresse"tont de mème. La chose en soi est sans importance 
Ba laissera Lil passer Stus nous confondre, ainsi qu'il Va bro-linondiale, c'est sûr; ça n'a d'air de rien. Mais en regardant tant soit 
cré-proinis, ro-ré-promis ? — Nons n'osons lo croire, Taut mieux! peu, on y voit l'un des faits les plus curieux de la perversité huniaine 
K . 
“À demain ilono: l exécution. se faisant grande jusque dans les petites choses. — Encore une fois, 
s'est très euricux, 


Au liei de le faire dès le 19 novembre, de Rétrograde Albertain, 
alias le ‘Progrès’ ira done voulu donter publicité à la protestation de 
AL, de lu Seine, datée du 16, que le 3 décembre suivant. Entre Lemips, 
it l'a Lenue secrète, Pourquoi? ‘ 

est quo le cher confrère, avec cette réponse irréfutable, si ju- 
bide ‘avant le 26 novembre, n'aurail pu le même jour vous tenir ce 
langage (on souligne) : “Dans son dernier numéro, LE COURRIER 
“admet lP A-PROPOS «de notre critique ‘“’Morinville et M. de la Seine,” 
“mais. .‘ilen REJETTE toute la responsabilité sur son collabora- 
“eur, Gotte MANOEUVRE, jugée par lui habile, mérite d'être rele- 


* x + 


D'abord, un petit: mensonge en manière d' introduction: “Dans son 


à L} ù LE v LE! , ” 
bte 6 et dignes sde duusure, pour “tromper. le ES ube, au “au nier numéro, LE COURRIER admet “l'apropos” de notre... 


des règles. de: L'honur ot dela droiture, dans un but-do pré- 
1 pour. $uer injustice à son gré, par déloyauté envers sa 
’ AE R: ruligione ta aacionatité et autre chosa es 


contraire; il avait, à da susdite critique, répondu. ceci: ‘ces asser= 
tivns “mensongères,* -faussement imputées au : COURRIER DE 
L° OUEST, ont pour-auteur uniquement responsable M. de la Seine, 
que vous connaissez bien, et lequel, du reste,-ne manquera certaine- |- 
-[ ment pas-de vous répondre. (Voir ©, dei Ouest, nov. 1914). ne 

_N était-09 pas dire un peu plus: poliment: vous. êtes, tellement 
ans l'erreur, “cher biinarade, “Qué; M. de la Soine lune: me pourra. 


| de un dé « sès ‘corre Ron dLS, aus de) TA St, © — de’ 
itretranenhé, de- UE Smèime et shns dutgr aigu share 
ni “divers ‘ PERSON X AGES CE LRU et entres Tran- 


voutu comprendre, T aurait fallu qui fâire tout. me nt î AS menti. 
Gest. qu'il avait intérêt à meltré:son publie-sau s' 
RIER. à reçonnail, le bien-Hhdé des fnässeries 
à Le : 2 


ina te Nillage de: round avec : ‘son évéoh, x sou, eou- 
pita L: opulalion française dre LA ever 


S à À 


bressiôn idée. LE ee) 
du Rétrogtade. — 2 


de a 


bas. Va:Fopés, de da chitique. añtériqüre 
Se: roi ‘albrs “égistralement dé 


TE 


al tire croire ‘qu LES roux, tout eut dans notre publi- ) üpos! 
v ur ne dela: Séirie, AS QW il a tout let ché oaëe AR rograi 
sera ES LE à Er Hasena h ENS. 


tie : * ‘ ù sut 


anrés avoié tâtonné el latiHonné de droite, et de gauche. — .Querelle 


sculrauteur'responsäble des prétendus “assertions mensongères. 


n À. nc d'u Le Mb à h son insuülleur une 


ter, disant à M. «de la Seine, conrme pour le consoler: vous êles un 
écrivain distingué; vous, vieux chéri, un histori on talentueux, un ban. 


Et, cependant, dès lu ligne suivante du arôme éditorial, il main- 
‘Ah! par exemple, pour uue honne, c'en était une: boune, celle lient effrontément d'à-propos (c'est F expreséion : dont il use) de son 


LE COURRIER n'a pas fait telle admission. Ah! bien non. Au. _ 


aison-bôûr a : 
jour-là 1 exixième. chèvéra pas ‘sa prié fan 


déloyal sonfréré" ne voulait pes a, gens ce, 


_ re à j'encont 6 des. faits et: dé ar rérité,; j1e “prétendu: de. tonnerre; évidemment. “destiné 
dHropos, Je:s G disant bienfo dé: des & tortueuse: critique du 42. nor {à coudropèr ‘sur place ce pauvres 
'FÉ; ares re UT 


imië en 


- partie dé ‘SON, x arte) ‘non ‘ : Nous lettres: noires. ‘commis un 
ence: sa e: considérer: sous cet: est sinuage -orageux), - “elamett-il : 


Min fé en il;: le COURRIER d'avoir” déliguré 
a “les. articles. de M 


‘change de éurde 
re‘ä/unestrop |enéore une “fois,une Sachant plus 
ra sévérité Chez ot ‘le. visiteur: a Das “rien” que ‘de: des mon elite à CFoujours ia 
‘4: Mais. aütre ‘Chose'esl.de dires c'est Jeux, vois: êtes: un menteur|m ice, n'est Loi, 
fsubrie, mon révérend.Père ir , cest a 


-I] Voulaït,.ce. patriote pe Ê til sue Btentots de mot éfeuter “ne 
dans. Je. but d'ametler FEV x ‘de Morin: }jui “parâissant plus, assé. fülgu- 
villes — —Eroisième caf ‘ j Fun Tarit,.i ät y: ajoute,‘ ‘dañs dive Brs -nl- 

Fe EM Tr : mérôs: subséquents, des-aggrava- 
ras DOTE rent .[tion$’Sonnantes et. nappaniese — 
mi Puië,-réalisan| a Bév uë, il: 5e reprend: aussitôt “(dans je, mème (8i € est Loi ni lon frère, € ‘est. 


éditorial, célui. du, {2 mov: jen faisant semblantde reprocher. (Vec. un: quelconque. … “peu. importe), 
tout l” esprit ont LU est capable à l'impre Sionhiste: 60 Yaboräteür du 
COÉRRIER”" en avoir ‘arrêté “es: impréssions". ‘qu’ eux. seules en ue 
{énseignés dans les’ deux “la 

Pique” le cpélgne à Mine! 


avoir. falsifié,”..... 
éénutité 5 “tronqueé”.. ne [les 
- ar de M°'de Ja Semce; ce “bon 
onissionaires, patriote,” AU'ou vé- 


ajouLé-t. | iiypocritement 
rés, Albértain® Æ2.n6Y.); 
M de, li Soin n'avait. Sullémént, ‘parlé: des" 4 


gnés exélüsivemen ’ên nai, Seutémen 


jiendänttinais: Je. ensoi 


se, Lr'étracter 
Quatrièmé,cañai Î : 


: LE sie ArSnquer” semble à. la 


{1 out jee mg ÉUHOr che ‘dc'préférerice. 
“hi inguilisi epaur. #evénir à ( 
$on'premier., :subler fus Fe ; pe db ssè. (6 M: |. Le . RtrOgradË sole Sign. en 
dé d Séiñe du Sujél des enseignes’ tes Ai Ba Séblements quo à Era ee è lai au ron 
. Mais, cebte fois-ci, il dira: Ce’sonit Tes: "assertions merisongères quer ia littérature d'uu auteur? 
du COURAIER DE L'OUEST (“Progrès Albertain,"” 12 nov.). 
| Enfin, Je voilà. C’ est à ce faux prétexte qu'il'aspirailt après tou 


ce - ébreni 
rai): SE “apandobn 


‘de nojivegu 
nt ve fe (ce 


= + æ 


ri 


soustraire certaines parties, mots, 


d Allemand, 7 Lou : ; u 
' où phrases OÙ paragraphes, de facon: 


Le COURRIER DE L 'OUESY, voilà. l'ennemi.” D 
Le Rétrograde avait pourtant sous les yeux, puisqu'il 1è. cite, le [à faire dire à l'auteur ce qu 3 n'a 
texte” mêmé, la preuve que M. de la'Séine, non le COURRIER, est le [pas dit, n'a -pas voulu dire,:n'a pu 
TL vouloir dire. C'est uncore le met- 
Mais il ‘fallait un pr étexte à la chicane. — Cinquième éanaillerie. re méchamment en contr äadietion 
. avec lui-même, en’ faisant uispa- 
SU r* cu % Lee | et a ÿaitre de son lexle Jes:-expres- 
2 Le ufélrograde" nous rail gre and honneür- “en intitutant M. de ka sions, les phrases “qui” élucident 
$eine' noire Collaborateur. Certes, nous ‘serions extrêmement flalté lou complètent sa pensée, et Laul 
d'une telle collaboration. Mais, la vérilé avant tout, nous regrettons cela avec l'intention d'induire lé 
d'avouér qu'il n’est' pas même chez nous un. correspondant plus ou public en erreur à son sujet ou Lau 
moins régulier, ne nous ayant jamais favorisé. en tout el partout que | sujet. de sa théorie, ele. 
d'ure seule correspondance, assez longue si vous voulez, mais sans Mais, si delle sousiraction peul 
plus, : “à se faire ou se fait sans dénaturer 
- Alors pourquoi mettre Lan d' vbstinalion à l appeler notre colla- où amoindrir en aucune manière 
boraleur, si non afin de nous attribuér la moitié, pour commencer, |Ja pensée de l'autour, Lout en la 
puis le Lotal, pour finir, de la responsabilité entière. des prétendues 
assertions mensongères. Et, précisement, c'est déjà fait. ou moins confuse, plus exaele 
- 11 faudrail'êtée bien aveugle pour ne pas aperceynir ici ‘encore, à plus véridique, plus conforme, à 
première vue: — une Sixième canaillerie. elle-même et tout à fail selon les 
+*+*% (Jue la.rue. Namayo r'eeuive nos élicilationis des pluë” cha- |intentions. de d'auteur, — il n'y a 
Joureusés. Voilà que Miide An Seine lui-même devient peu à peu un{pas lieu, en pareil cas, de. porter ‘ 
correspondant passablement: assidu de la féuille qui s’y imprime, Ou- {l'accusation “d'avoir  Lronqué.” 
tre la correspondance dù 16 novembre (reproduction ajournée jus- |Car, «en pareil gas, l'édileur mé- 
qu'au 3 décembre), y acelle du 16 dééembre et la dernière en date. 
Yous Ja trouverez sur'la page 4 de Ja petite fouille en question. 
G'est une seconde protestation, notre folliculaire ayant insinué [que de l’auteur ‘ui-méêime. 
Pautre jour, Oh mais\sans avoir Fair d'y Guckar—que le COUR: | Cetie dernière considération, Je 
RIER aurait eetranché, dû manuscril de M. de la Seine, une partie Ifétrograde:-la-L-il bien pesée 
bien intéressante concernant. ficouard, son évêché, SON  EOuY ent. axant «que de Mouruter «a mé- 
son... etc. Due, 

M. de la Seine protegle qu'il n'a jamais écrit, n'a pu écrire une: 
lraitre.mot concernant Grouard, s0n,... son... son... | 
1 Le COURRIER n "est done pas coupable de la souéträction ima- 

ginaire.. ..* 
Onn'eu finirail lus de signaler Loutes les canailleries du mal- 
honnête écrivassiér. Dispensons-nous de numéroter celle- ci. 


merciements du public-aussi bien 


COURR LER DE L'OÙ EST? 


k + +. 


C 


vers Son accusalion gigantesque, 
“Kolossale”, Voyez ca: Le COUR- 
RIER DE L'OUEST, 3 décembre 
1914,%priait la rue. Namayu de 
vouloir bien” fournir la preuve et 
“si vous faites celle preuve, ajou- 
tions-nous, le COURRIER sera le‘ 
pre micr à criur ses ‘Cxeuses au 
publie. Voir “Courriw de l'OuesL 


Ÿ CH 


TT Notre follieulaire dit encore: “1 E COURRIER en reje elle la res- 
ponsabililé (des prétendus. “assertions mensongères''} sur sou Col- 


laboraleur.” 
. S'il en avait le droib. LE COURRIER serait fier d'assumer cette 


résponsabilité et d'en prendre la défense. Mais il doit laisser ce soin 


à san correspondant, “cet écrivain distingué “doublé” d'un patriote, publie. — (Voir le “Courrier de 
‘qui est de force à défier victorieusement Jà rue Namayo, ainsi qu'il| POuest.) — Nous élions résignés 


Va fait deux fois déjà. Ce serait lui faire injure que de l'en crore in- jusqu'à : ja peine de mort en expia- 
capable. ° tion de notre crime abotninable.. 
. Mais, dans l'espérance de “leurrer ses lecteurs,” le folliculaire mais à condition qu'on les: prou- 
voudrait insinuer que nous tremblons de peur devant noire euipabi- ve. Nous duiavons même indiqué 
fité.... imaginaire. — Septième canaillerie. la manière:la plus rationnelle, la 
oc! . plus'simple, laïplus irréfutable de 

C . É faire cette’ preuve accablante: ré- 
+ Puis, il continue en disant: “çétie NANOEUVRE, jugée habite tablir dans-sa forme authentique 
bar lui, MERIDE d'être relevée.” . - la partie du:téxte, soi-disant déti- 

“Bluff! Blutt! Bluf'! “fyuré, de ce qiil appelle des ‘‘ar- 
| La seule manoeuvre visible là- dedans, assez: malhabile du resle, ticles” deM.ue la Seine. 
‘c'est notre folliculaire, acrobale à ses heures” 8e. préparant à sauter ftéponse de la rue Namayo, dès 
sur une autre corde, sans lacher sa querelle d'Allemiand. - [la semaine suivante: “Naïf, le 

7” "Loin de nous: infliger un châtiment mérité, il ne “relèvera” tien [COURRIER DE L'OUEST, qui nous 
du tout, IH n'invoquera plus désormais nos prétendues * ‘assertions demande dé publier, dans le “Pro- 
mensongères,"” nison à-propos ridicule — vieille corde usée. Il sau-foras Albertain,” une quinzaine de 
te, à pieds joints, sur un autre grief imaginaire, plonge tête baissée colennes ‘de matière, — (Voir 
dans les personnalités. .. “meusongères", _— Huitième ‘canaillerie, pros Albertain,” Loée. 1911, 

ge 8). | 

PEN efret nous avons eu un mo- 
ment la naïveté de croire cati- 
chon, un brave, capable de faire 
face à la: musique-c connie un houn- 
me. 

"QUINZE colonnes de matière 
faisifiée, rävaudée, mutilée, tor- 
‘Iturée, tronquée de la plus atroce 
manière, la plus: canaille, la jus 
‘[barbare :qu'on .eût encore vu# el 
ce monde, sous une signalure 
que nous aurions “forge”! ! 

Dire que M. dela Seine, homme 
d'une haute valeur morale el in- 
!. tellectuelle, n'aurait Das encore 
leries : ‘ ë, protesté;; il n'aurait pas ‘élevé Ha 
: e-Fordéméent, les Sing lièrs” procédés. de! ka ruë amayo. nous voix pour le châliment üu coupa- 
remettent: ‘en, mémoire, une sion apologue, l'ün: des: chefs-d'oëuvre: du. ble, pour.le rétablissement inté- 
bon’ ‘Lafontaine. ::: “ .[sral'de son. ‘texte dans.sa forme 

Qui t'a permis de venir. iroubter” l'eau que. ie e bois, sur de bord de primitive —- en revendication de 
ce ruisseau ? disait Ja: méchante laine bête. — Beau sire, ‘répondit. la “religion,” de là “nationalité. + 
d'autre — créature inofensiv comment: pourrais-je troubler vo-lqu “patriotisme,” _de. nos-“cen- 
tie eau, puisque je. bois, dan$:lé coùrant, trente pas plus Pas, . et vous. tres français,” des ‘nombreux re- 
savez bien: que * l'eau ne- remonte jamais Ja’ ‘côté, — Tu la troubles, tu ligieux et religieuses ‘qui... ..” 
Tk'troubles quand inèmé: D'a illeurs. st AS. ni marlé de moi: l'année toutes ces belles et grandes ‘eau- 
passée. — Je n'étais. pas” né. : “Si cé n'est | Oi, C'est ton frère: > Je ses” : ‘que le. FÉCOURRIER DE 
a ‘en ai point. — C’est ton. -pèré, alors? Je. suis a anphelin. TA Eh! bien” L'OUEST, ‘au. dire de sainte- nitou- 


e'éstiquélqu'un qui te ressemble ;"tù vas m ne “é jéhe, aurait massacrées £omme un 
Le Et: a iméotiante Vilaine bete dé" Sauter “SUT" ‘st Niétime à Pimbro- | TE 


+ x _ h | . Je ie 


EN 


. k + + 

_ èn effel, sans désemparer dès la lignë. suivante: ùLE COURRIER 
DE L'OUEST, dit-il, a changé de mropriétaire (Oui, c'est ça, chan- 
geons de discours, mon vieux),..... son nouveau propriétaire- -direc- 
‘tour est'un homme sans probité,.... un'Sans serupules, ..; un sans 
convictions. ... un “synonyme d' intérêt," ”. Le : un ci, un: ça. . Nous 
dévoilerons -publiquement ses convictions ‘ ‘politiques : et | nationa- 
les”. .…, etc. (Voir ‘Progrès Albertaïn,” 26 nov. 4914). 

Dire qu'il y en a quinze lignes; double colonne, de.ces personna- 
lités sans à-propos! ° 

Quel räpport y trouve- it ‘entre grnal à propos ‘de ces * invectives 
personnelles et l'étude, littérairé ‘dé M de ta Seine intitulée “Edmon- 
ton ét’ l'Alberta _Frañçäiso,”. que” le! GOURRIER avait publiée: dès le 
mois précédent? DRE 
TH ne la, âchera à pas, -Sa. 


: uérelie a atgmiantl — ‘Neuvième canail- 


: 
an 


LS : Su uite à da are 8 


ôrialé, de ce même 26 hôve mibré,: 


l'impromptu, ‘nous. “accusbns;- de ‘ 


N 


au ‘moyen ge. quelques” autres | 


insulter spupliques : 


fin. plaire ‘davantage. On s'y alta 


Tronquer ‘un texle, c'est en 


rendant au contraire ‘plus, at 


rite plutôt les félicitations el re- 


charte * accusation . contre Ju 


Elle west pas .piquée dus 


% 


SE 
vd” 


3 + - 
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LT, Jéidi:7 janvier 1915. 


7 FT 


L'Italie prendra-t-elle une part 
active au conflit européen? L'an- 
cienne alliée de l'Allemagne pos- 

‘sède une arméé et une flotte très 
puissantes. On se fera une idée de 


an 


son attillerie laurde par Ha vi- 
gnetle “ci-dessus qui représente 
un spécimen de ses obusiers de 
fort calibre. La cuupération üde 
l'talie avec, Ia France, l'Angle- 


terre et la Russic auraïl pour ef- 
fet immanquable de hâter consi- 
dérablement da fin de la guerre 
actuelle pur .l'appoint formidable 
‘que son armée ‘apporternil aux 
alliés. ie 


+ 
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UNE EXCELLENTE MISE AU . 
POINT 

Récenrment notre confrère de 
Winnipeg, le ulelegram,"” publiail 
en première page un énorme por- 
trait du. général Sir John French, 
avec cette mention: ; | 

“Le général Sir John french, 
fald-maréchai anglais, qui a pris 
le commandement de loute l'ar- 
mée des alliées pour opérer un 
grand mouvement offensif con- 
tre les Altemands dans les Ælan- 
dires. Celle atlivmalion, pour le 
moins ovséc, a valu au “‘Telegram” 
une ‘mise au point” que nous 
püblions ci-dessous; ajoutons que 


- 


fondé de celle rectification: 


LA VERITE SUR 


. LE CATARRHE 


en quelques mots faeiles a comprendrè 


Q————— 


Instruments. onguents. pommades dro- 
gues dangereuses. fumée ou élec- 
tricité, sont tous absolument 
exclus de ma méthode. 


AGIT JOUR ET NUIT 


C’est une méthode diffeérente! Quel- 

ue chose d'absolument nouveaux! Pas 
d'on uents, pas de liquides à arroser, 

as de pommades dégoûtantes. pas de 
Instruments d'aucun genre. Rien à fu 
mer ou aspirer. Point de vapeurs, mas- 
sages ou injections. Ni électricité, ni vi- 
brations. C8 n’êst pas une poudre où un 
ermplatre, Rien de tout ceei. Quelque 
chose de nouveau et de différent, de dé: 
Hcieux et de saîp, qui obtientle résultat 


rapidement. 


Cela ne prend'pas bien longtemps et 
le coût est bien moderé. La décharge 
‘catarrhale sera arrêtée en une nuit. Je 
vous dirai comment, sans vous faire pa- 

er absolument rien. Je ne suis pas un 
docteur et par conséquent il ne s’agit 
point d'une recette de docteur, mais 
nésmmoins je fûs guéri, et grand nom- 
bre de mes amis, affigés par lecatarrhe, 
fûrent guéris comme moi. Vous pouvez 
aussi guérir si voussuivrez mes conseils. 


J'al chtenu ma delivrance vous pourrez” 
obtenir la votre, 


Mon catarrhe était vieux et.me ren- 
dait sale. Il affaiblissait mes facultés 
physiques et morales, Avec ma toux, 
mon expéctoration, mes éternuments, 
ma mauvaise haleine, mes mouchements 
de nez continuels, j'étais une cause de 
dégoût pour tous ceux qui venaient en 
contact avee moi, et même les personnes 
de ma familles m'évitaient autant que 
possible. Je commmencai même à crain- 
dre pour ma vie, puisque le catarrhe 
diminuait ma vitalité de jour en jour, 
et j'étais toujours en danger d'attraper 
des maladies bien plusdangereuses. Mais 
je découvris le remède radical et je suis 
prêt à vous expliquer ma méthode gra- 
tuitement. Ecrivez moi tout de suite, 

Vons ne risquez qu’un centime ! 

N'envoyez pas d'argent. Rien que vo- 
tre nom et adresse sur une carte postale 
avec ces mots; ‘Cher Sam Katz: Dites 
moi, s’il vous p'ait, comment vous vous 
êtes délivré du catarrhe, et comment je 

aurrai m'endélivrer moi- méme. "* Voi- 

a tout. Je comprendrai, et je vous en- 
verrai gratuitement tous. le renseigne- 
ments dont vous avez besoin. Ne delsyez 

- pas. Escrivez-moi une carte postale où 
ane lettre AUJOURD'HUI MEME. C'est le 
seul moyen que vous avez de connaîtra 
tout de suite un traitement merveilleux 
qui fera pour vous cequ'il 5 fait pour 
moi et pour tant d’'antres. Adressez. 


SAM KATZ, : 


‘Je ““Telegram' a reconnu le bien-: 


édition «de samedi un portrait du 
général Sir John French, sous 


Cher Mossieur, | 


Vous avez publié «dans voire 


lequel je lis: “Le feld-maréchal 
anglais, qui a pris le conrmande- 
ment de toute l'armée des alliés 
sur le théâtre ouest de la guerre, 
pour opérer un grand mouvement 
d'offensive contre les 


“ 


Allemands 
dans les Flandres. Prélendez- 
vous partdlà que Joffre à été déposé 
comme généralissime des armées 
alliées? Puis-je vaus deruander 
quelle preuve vous avez de cela? 
Loin de mroi Fintention de dinri- 
nuer ja parkprise par les Anglais 
dans les jurportantes opéralians 
militaires qui ont Hicu en ce imo- 
ment en France el en Belgique, 
mais, Monsieur, à chacun sa pla 
ce. C'ust de justice élémentaire: 
Chaque, jour durant les mois dé 
septembre el” d'octobre, pendadgt 
que les Français se faisaient tuer 
par dizaines de mike, la presse dt 
Winnipeg, avec force gros titres 
attribuait aux soldats anglais dus 
actes dont de texte des dépêche: 
reconuaissait le mérile Aux Fran- 
cais; el cela à Lel print que dans 
beaucoup d'endroits de cette pro- 


vince — un de ces endroits a en- 
voyé jusqu'à cinquante six ve-! 
crues — on se demandait S'il yf 


avait encore des Français sur lef 
champ de bataille; ct maintenant, 
après une période de sobriété re- 
lative sous ce rapport, on nou# 
dit que Sir John French ëst à la 
tête des armées française, an- 
glaise et belge! - 

Ce général et ses froupes Ton 
Jeur part noblement, mais ils ne 
sont que partie dans le tout. Le 
conmmuandant britannique occupe 
sur Le champ de bataitle exacte- 
ment la mème position que Îles 
généraux ‘Pau, Castelnau, Foch, 
Maunoury et deux, peut-être trois 
autres généraux français le la 
première classe. lesquels, avec le 
roi des Belges, commandent cha- 
eun une sérietl'armées, mais son 
tous sous les ordres du général 
Joffre, de commandant en chef des 
arinées alliées. Encore anainte- 
nant les Anglais sur de champ de 
bataille ne sont qu'un dix-huiliè- 
me de toute l'armée, el, en autant 
que le nombre est concerné, l'ar- 
mée de Sir John-French est moins 
importante que celles qui sont 
cominandées par Ja plupart des 
‘généraux ‘français en second que 
j'ai inentionnés plus haut. 

Pourquoi falors dénaturer les 
faits? da presse d'Angleterre, loin 
‘de se livrer à.ses dénalurations, 
déclare que la nation anglaise 
‘‘eonserve une entière confiance 
dans la stratégie du général Jof- 
fre et est fière de savoir que l'ar- 
mée angläise se bat sous sa di- 
‘rection, côte à côle avec ses bra- 
ives troupes”. - 

HU est inutile d'esayer d'être 
plus anglais que le ‘‘Times” de 
Londres, où je prends celle. dé- 
claration. 7. 

. Respectueusement à vous, 
© Un Français naturalisé- 
$St-Boniface, déc. 1914. 
————0 — 
-LA NOTE DES ETATS-UNIS A 
L'ANGLETERRE 


A propos du- droit de recherche 
de la contrebande de guerre. 


| Les Elalë-Unis on remis au 


gouvernement impérial de Lon- 


ee > 


F<urprendre peorsontne. 


dres une note récapitulant les ob- 
ivelions soulevées en Amérique 
par l'aetivilé des emviseurs an- 
glais employés à la suppression 
du ronnmuree ov toute contrcban- 
de de guerre dnstinées aux Days 
ennouis, 
LE 

Celle ante, eonéue.en un esprit 
d'anditié est pas une protesta- 
ion, ele mat plutôt une réaffirma- 
Lion tranche ot claire, mais sans 
réecriminations, de gertains prin- 
cipes que Jes Etats-Unis désire- 
duicnt voir appliquer en d'espèce, 
, fouy a pas de doute que les 
croiseurs anglais, en ‘«détenant 
des chargements de diverses mar- 
uhandises déclarées contrebande 
de guerre par les alliés, quoique 
ces chargements fussent osten- 
siblement eonsignés à des ports 
neutres, ont dù causer es incon- 
nienfs.gravés à certains \nlé- 
rèts commerciaux des Etats-Unis; 
el la note do Washington ne peul 


1 est évident aussi que l'Angle- 
terre u'y répondra pas par l'ar- 
gument fondamental 4e la dia- 
lectique allemande, que le respect 
des droits des neutres doit céder 
Je pas aux nécessités stralégi- 
ques de la guerre. 


Si, aujourd'hui, la marine alle- 


mande étail maîtresse de ‘a mer, 
le gouvernement de Washington 
sait bien que le commerce des 
Etats-Unis avee Angleterre, Ja 
Érance el'la Russie serait radica- 
lement supprimé, et que, à toute 
protestation du président Wilson, 
le chancelier Von ,Bethman-{fu1l- 
weg répondrail en invoquant les 
droits supérieurs créés par la nli- 
cessité de l'Allemagne, / 

Ce u'est pas de cette faeon que 
l'Angleterre envisage ses obliga- 


‘tions internationales, puisqu'elle a 


formellement promis de ne pas 
moluster es expéditions ‘de mar- 
chandises non contrebande de 
guerre, transportées à un port 
allemand par navire neutre, 

Maui sle différent provient pré- 
cisément de la difficulté d'appli- 
quer ce prineipe.  L'Angleterre 
prétend, avec beaucoup de plau- 
sibililé, que parmi ces charnge- 
ments on peut dissimuler de la 
contrebande. de guerre el de fait, 
elle à constalé que des plaques de 
euivre avaient été dissinulées 
dans les balles de coton. 

De même pour les expéditions 
à des pays neutres, limitrophes 
des pays austro-aHemands: 'An- 
gleterre a consialé que tes expé- 
dilions dépassaient considérable- 
ment Îcs importations normales 
de ces pays cf'eilé en a logique- 
ment conclu que l'excédent élait 
destiné à la réexportation en Al- 
lemagne el en Autriche, ce qu'elle 
a droit d'empècher. î 

Ou cherche, depuis le cotmen- 
cement de Ja guerre, un mode de 
procéder qui pourrait rassurer 
FAugleterre sur la destination dé- 
finitive des exportations aux pays 
neutres et sur Ja nature réelle el 
exclusive des marchandises non 


contrebande de guerre expédiées 


par navires neutres à un port al- 
lemand ou austro-hongrois. 

Uri ‘‘imodus vivendi” a été con- 
elu avec la Hollande qui importe 
pour sa propre consommation des 
denrées alimentaires. Le gouver- 
nement hollandais s’est porté ac- 
quéreur de toutes les fimporta- 
tions de ce genre ei s'est engagé 


JUnsi, d'une inspection des. char-. 


| 
ié complète, Das LOS 4es 


LE COURRIER DE L'OUEST 


à en empêcher la réexportalion. 
De même l'talie s'est engagée 
ES empêcher la réexportation des 


[denrées alimentaires et du cuivre. 


It a été question nour les Etats- | 
génents faits parles autorités | 
amériqaines, au moment ‘dela | 


mise à bord L'Angieterre aurait! 


. acquiéseé ‘conditionnallement. à! 
.eètle proposition, mais sans ve-! 


nohcer toutefois W soû üroi del 
recherche, ear elle somlile’ grain- 
dresoit cutlusion.”suil négligeh- 
cè fe la part des insnegtéurs amé- 
vicains. ‘" CN OU 

Les néfociatinus .en' sont, à, 
pour le moment.."Tt fâut espérer 
qu'elles finiront par aboutir à une 


à 


xs, iu'y'a pas liéu de rodauter 
une querellé, même ‘simplement 
diplomatique, entre le$ deux pays, ! 
en ce moment unis par une pro- 
toude et cordinle svtpathie. 


are AAA PMTMERE 


D, ES 


QUAND FINIRA LA GUERRE? 


d'une question qui suppose 16 don 
de prophélie: celle de l'époque à 
laquelle la guerre doil'prendre fn, 
“Vous qui êtes neutre el 'én ‘pays 
neutre, nr'éeril d'un d'eux, ue dis 


| 
Des decteurs me font Fhonneur 
posez-vous pas d'éléments d'ans 


: fprécintion ‘qui vous ‘permetlent 


une conclusion ferme?" Un autre 
lecteur m'envoie un caleul de per- 
Les d'où il résulte qu'à fin de juil- 
Jet prochain l'AHemagne, ayanl 
épuisé ses vessourcos où hom- 
mes, serait contrainte de signer 
la paix dans le.courant d'aoùl. , 

Les choses mo sont pas aussi 
simples que cela, et les factours 
à envisager sont trop nombreux 
el subtils, relèvent de trop d'in- 
connues ot de trop de cemtiludes & 
pour que, même eu territoire nou: ! 
tre, H soit possible de les fixer, 
d'en déterminer les valeurs rela- 
lives, d'en mesurer les ofets 
exacts et d'en tirer une eonelu- 
sion, fül-elle approximablivement 
probable, Le ealeul d'époque lui- 
même, ‘s'il pouvail être établi à 
l'avance, m'est pas déterminé. : 
La population du Japon est du 
beaucoup inférieure à celle de 
l'empire russe, el le pour cent iles 
pertes japonaises x été sensibte- 
ment plus élevé que celui de l'ad- 
versaire, Ce ne fut pas néan- 
moins le molif de la paix. Toutes 
choses étant égales d'ailleurs, ta 
guerre ne peut finir'que par la 
conviction imposée à un bolligé- 
rant par l'aulre des inulililés d'un 
plus long effort, La faillesse sou- 
met à da doitdu fort, 

Ramenée à celte donnée, | 
comparaison. entre la tâche 

t 


bloc austro-wifemand ‘et eclle des 


sv 


{alliés montre combien plus lour- 


de et chargée de risques est da 
première, 

A d'état où somdbie se trouver 
déjà T'Autriche-flongrie, on peul 
admettre avec vraisemblance 
qu'une paix dictée à Berlin sera 
la paix dietfe à Vienne, Constan- 
finople risque de n'Âlre qu'une 
vielime expiatoire. 

Inversement, les centres vilaux 
des Lois principales armées al- 
idées sont capables chacun d'une 
longue résistance, Connme, en ou- 
lre, ces puissances se sont inter- 
dit une paix séparée, ennemi 
doit ohlenir, au aninimun, qu'en 
France les alliés soicnt'pourchas- 
sés au sud de da Loire, que l'An- 
gleterre soit menacée chez ee, 
ce gui suppose une floile Alleman- 
de maîtresse les miers, el'que les 
armées russes soient détruites 
devant St-Pétersbourg, si ce n'est 
devant Moscou. Ge que l'AHema- 
gue n'a pu réussir jusqu'à pré- 
sent en meltlant en tigné ses trou- 
pes les imieux exercées et sa force 
la plus fraîche, il devient de 
ruoins en oioins probable, pour ne 
pas dire impossible, qu'elle lob- 
tienne aver de moins bous Glé- 
ments. 

De là celle première couclusion 
que ba perspective de paix serail- 
elle offerte ar la continuation 
des vicloires alliées, la seconde 
congiusion devrait dire jusqu'oût 
les victoires doivent êlr«  pous- 
sées pour convaincre l'adversaire 
de Ja vauilé d'une plus dingue ré- 
sistance, Ceci est pure affaire 
morale, elle facteur n’est mesu- 
raie à l'aide d'aucun moyen ma- 
Wérie}. 

En 1870-71, In défense nalio- 
nale s’est prolongée pendant cinq 
mois après Ja disparition des ar- 
nwes impériales, mais cel exeni- 
ple historique n'a plus de valeur. 
Les armées nalionales id'aujour- 
d'hui absorvent îles éléments qui 
servirent alors. à fa constitution 
des nouveaux corps. Il ne resle 
presque rien pour Ja luvée en mas- 
se. “ ° 
On est ainsi‘ réduit à conclure 
que da guerre ne finira pas avant 
l'entrée des alliés sur le sol en- 
nemi, et qu'après cette entrée 
elle durera jusqu'au moinent où 
le moral du peuple allemand ne 
pourra plus résister à la désillu- 
sion d'une défaite qu’il a toujours 
jugée et que, dans sa presque 
unanimité, il juge ‘encore impos- 
sible. COLONEL FEYLER. 
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. À la démande d'un 


grand nombre de nos lecteurs nous avons dé- 

imer sousforme de brochure l’intéressante étude de | 
î Abe ia ' st ns | oc N n S 
uotre collabôrateur M. de la Seine su ‘Edmonton et l'Alberta 


& ‘ NL 


Française." " 


Î 


Cette série d’artieles a obtenu un vif et légitime succès, non seu 
lement dans les centres français de l'Ouest mais encore en proviuec 
de Québec. Nombreux sont nos compatriotes pour lesquels ces arti- 
eles sur l'importanee du groupe de langue française d’Alberta ont 
été une véritable révélation. 


s 


Réunies sous forme de brochure 


Les Impressions et Statistiques de 


M. DE LA SEINE 


demeureront comme l'étude la plus sérieuse qui ait été faite jusqu’à 


ce jour de Ja situation des Canadiens-français en Alberta. 


; 
Pal 


Dans le'but de faire de cette brochure une publication attrayan- 
te et que l’on aura plaisir à conser ver dans la bibliothèque de famille 
nous avons joint au texte de 


# 


Très Jolies Illustrations 


représentant des vues typiques de l’Oucst Canadien, 


NOUS OFFRIRONS GRATUITEMENT UN EXEMPLAIRE 
DE CE MAGNIFIQUE OUVRAGE A TOUS NOS ABONNES 


SUR REMISE DU PAIEMENT DE LEUR ABONNEMENT. 


Cette offre exceptionnelle ne sera valable que pendant une pé- 
riode limitée ct nous engageons vivement nos abonnés à nous envoy- 


er immédiatement le montant dû de leur abonnement s'ils désirent 


J'ECCVOIr 


UNE COPIE GRATUITE DE LA 


NOUVELLE BROCHURE 


ECRIRE DE SUITE:— 


LE COURRIER DE L'OUEST 


. Casier Postal 98 


Edmonton, Alberta 


! 


pURLINQVILLE ALTA 


' 


ung:sofrée rééréative. donnée, 


‘étail organisée par jes dames 


Dianche, 27 décembre, avait 


au profit des. pauvres.* “Cetic -80i- 


14 Ac files de. la paroisse;| : 
j ‘monologues. furent 


eus des: leurs, pas: “une: ‘terre, 
n'y a. ‘éncore-. été. prise .par . un. 


étranger. Notre village ‘est situé 
DE 15: milles” du Lac. LaBiche, où:lé.|. 
pasage. “le. la voie ferré , de. J'AI 
berta & ‘Greût. Waterways provo” 
quera a: création proctiaine d'une 


ville, 


Ô a “Malide “Imbginaire,"”. la 
iMère Rabat-joie.” ;"Trois bon- 


ës.- -félicitations. Aux excellents 
drlstes: Mmés W, Michaud,: LT 


"Caddie et Lina. Michaud, Eli Lan- 


_Gèves” de l'école. Durant les ef- 
“tr'actes il y eul chants, musique 


“M. :McLeod, Mlles, M. Landry, E, 
Dubord, ‘. Collins eL MM. Man 
son et MeLeod. 
ous atifons eñnenre prochaine- |! 
ment de plaisir de venir # applaudir 
cos charmantes acbrices,: M, le 
‘curé Boucher aŸait bien voulu ac- 
“ :-septer de rehausser gran sa pré- 

sente Péelat de da soirée. 
.— 0 


: PLA MONDONVI LLE, ALTA : 


uen 


Sout de pasage ds Pmon on 
ville, elle gemaine: M, David Ger- 
, vais, inspecteur A sionine du 
cointé de Benvor Miver, el son ne- 
veu, M, Ogear Amiolte, Lous deux 
du Lac St-Vineentt M, Daniol 
Gunningham, Samuel Delorine el 
Jos. Paruette, d'Athahasen. 
Le jour” de Noël plusieurs 
. sunis suréunisamient à ln dement- 
re de M, Louis R, Bourassa, for 
geron: après de souper une inté- 
ressante partie de earles s'enhgt- 
eu dant es vainqueurs furent 
. MM. Fontaine et Bourassa, 
"M, Alex Gauthier, de Plaunon- 
“donville, n pris Le contrat qu le 
chavroi de 100,000 pieds de bois 
de du scierie des frèves Uhevigny 
au village, sa 
MM, Ht. Houling el [M Kellen, 
Lous deux d'Halifaxs sont arrivés 
pour demeurer sur leurs homu- 
stoads situés à rois nrilles au 
nord du vilagu, | 


etes à (jar memes 


WESTLOCK, ALTA 


À l'occasion du jour de an un 
corlain namibre de parants el d'a- 
mis $o réunissaiont à la demveure 
de M, el Mio Louis Even 
. Après le souper, on fil de la mu- 
sique, on chantn les vioilles chau- 
-SONS «lu DuYSs, ON jou aux cartes 
on un mo on passa dos heures des 
plus agréables, el co n'est que 
très tard que l'on se séparn, cha- 
cun emportant un, agréable sou- 
venir tie ectto fèlo intime, 
: Au notubre des personnes pré- 
sontes ,citons: M. el Mme Jos. 
Mercier, de Legal, Àlla: M, et 
:Mmo Gaspard Lavallte, "de Morin- 
ville; M. el Mme Louis Nornian- 
doau, do Normarudeau, Alu; M, cl 
Mme Benucharup, M. ct Mme Mo- 
vissette, M. ob Mine Tabonté, MM, 
Fortier, Beauchamp, M. ot Mine 
MacDonald et un cerluin nombre 
d'autres persunnes dont des noms 
nous échappent. 


éscmenmequnrs one f Jéciosmmes ae ponnse 


NORMANDEAU, ALTA 
Normandeau est le dernier né 
dos contres canailiens-français 
d'Alberta el grûce à l'énergie el à 
l'esprit d'entreprise de sos fonda- 
teurs -son ‘importance ost déjà 
tello qu'elle la classe au nombre 
. des paroisses de fondation benu- 
coup plus ancienne, 
Qu'on juge des progrès rapides 
de cette nouvelle paroisse: 
Lo promier colon, M. 
.Normandeau, frèro du dévoué eu- 
L donisatour, y arriva le 2 avril der- 
nier A lu fin de l'année 60 homeo- 
_stende v étaient pris vexclusivo- 
nent par des Canudiens- français 
et 40 familles y résidaient de fa- 
\ von permanente, après avoir cons- 
_ truit des bâtises spacieuses el 
commencé. les travaux de défri- 
” ‘hement. ! 
Ve bureau de poste de Norman- 
: d'eau a été ouvert lo 15 décombre 
“OLA. M, Louis Nonmandoanu n été 
nommé. maitre de posto. 
L'église provisoire — qui ser- 


en. “voie d'achèvement; .Pon 


ésider- à tlemiouro vers le 15 mars 
to Chain” :Déux assemblévs Ont 


SRoré cel hivôr. 
errain “R-Normandeau est 
ilé: êt. le bois ay est pas 
pour ontraver les tm- 

géiehemient. l'yaen- 


res sont les 


dirigent: de nos 'oû- 


es: sous le méme bonnet" ete 
archande de ‘drap: Nos sincè- 


MecLeoü, Mes M. el À. Collins, 


dry eb L. Lovasseür, ainsi qu'aux 
et déclamations variées par. Mmo 


Espérons que: 


Louis 


Gértain” nombre: d'éxool- |. 


truction du YAc: LaBighe.s..*" 


quf sera ouvert prothainement, 


dan * quelques semaines. 


. o— 
| LES ZEPPELINS 


' 


plais: Après ‘des raids de’ Belfort 
sur les 'ateliërs 


viennent de. 


magne, sur d'Élhe, et d'y jeter, en 
guise de bonbons ‘du jour: ile, l'An, 
quelques Jouzaines” de bombes, il 


njmalres aériens, Îe4 Zepndin, 
sur losquéls les emands el 61] 
partieuliér, semble-L-il, d'amirau- 
Le allonande, fablaient Lan aux 
débuts de da gucrre. Où fait ap- 
puremment faillite, 

H est bin vrai que, surioul 
aus des premières semaines dé 
la guerre, Los Zepnolin manifeatè- 
rout une certaine aclivilé e6b no- 
Lunmnent sur, Anvers dl sur Var- 
sovie où ils réussirent à tuer où 
blesser un bon nombre de non 
combattants, principalement de 
funmes ol d'enfants, mais dans 
les apéralions mililaires propre 
ment dites les Zeppelin n'ont pas 
élé un grand auceès puisqu'après 
en avoir fhil ‘descendre plusieurs 
des Atlemands parnissent 
jugé plus partent ae es vebirer 
de la cirveulhtion, 

Da fait, vie pas al de Lumps 
que nous n'en VON mas entendu 
parler, 

EL pourtant on snit st eos fn 
meux Zeppelins . jouaient un rôle 
prédominnnot dans ls eontes dé 
in Mère Oie Feutonne à sos petits, 
leur raeuntant tous les maux Lor- 
cibles qu'elle tenait suspendus sûr 
da tôle des méchants anglais! 


Huy a pas ion d'âtre tormi 


ment surpris d'une faillite dont 
bon nombre de gens avaient pré- 
dit de longtemps Féventualité ob 
pour une raison qui apparait corm- 
me décisive ut dominante: Pénor- 
me vulnérabilité de eette cible si 
considérahle d'où découle In né- 
eessilé impéricuse de survoler À 
des hauteurs Lolirs que, ni au 
point an vue de d'observation, ni 
au paiatude vue du bir aérien, es 
atrostats nv peuvont duns es 
conditions rendre de viols sorvi- 
enst pren somme done! “le jen 
n'en vaut guûre da ehuudelle." 

. Kaus doute, en maison de leurs 
dimensious considérables, qui 
luc pertueltent de téansnorter un 
dquinage ass02 nombreux, On au- 


Jrait qu penser qhe les Zeppelin 


pourraient, dans evorlains ens, 
dre employés pour ‘transporter 
au loin eb débarquer des groupes 
chargés de quelque nission spé- 
ciale en pays ennemi, 


EL si, comme des Allomantds 


S'en vantont, is possèdent main- 


lenant une fobte deplus de trente 
Avppotin il leur vut été possible 
alurs de jeter sur nn point “donné, 
un certaines vireonstances, ob en 
dépit de ous les vbstnolos ancu- 
mulés, dus groupes asséz nom- 
breux pour acomplir d'importants 
DAVIS RS. ° 

Mais da difficulté c'est juste- 
ment que lesdits Zenpolin s'ils 
sont eapables de voler sont, com- 
me Les pingouins, absolument im- 
potents su rlerre: ls ne peuvent 
attorrir avec quelque sécurité qua 
sur.des points donnés avec l'aide 
de secours fixes, si hien que, en 
fait de débarquement au hasard 
des vonts el des circonstances sur 
torvit@ire ennemi if ne saurait 


ra-plus ‘tarde .preshytère — dtre question! 


Une fois on d'air le Zonpolin est 
obligé da rester en l'air, de plus 
loin passiblu de terre ot des en- 
nous ennemis jusqu'à ce qu'il 
puisse rentrer dans son hansn av. 

Autrement dit, ce n'est pas. de 


{toute dvidence, un engin de eucr- 


re fort maniable: son utilisation 
se "trouve donc réduile à dès cas 
fort reslreints, 

* Mais, si on en croit certaines 


révélations faites par de dooteur 


Nicholas Murmyÿ Builer, prési- 
Ælats-Unis,: les famoux Zeppoliu, 
auyres oiseaux condamnés, une 
fois Jour essor pris, à rester dans. 


ENormandeñb eat. je: geul: eéhtre 
de. gotonisation situé ‘auésl proche 
Udé a. nouvelle voie: ferrée en. cons- 


Un forgerôn Ê ‘instaHe acluelle- 
ment au village; On y construit 
égalèment .un ‘magasin général 


: Un moulin. scie esl établi à 3 
milles et fournit tout le hois de 
construction nécessaire. au. Co- 
ons;:un deuxième moulin h'scic 
viendra! s'établir au village même 


“Tandis. que les aviateurs ‘an- 


‘te’ construction 
de. Zeppelin aux bords du ‘lac 
(onglance ou.en Wesphalie sur 
les établissements Krupp à Essen, 
survojor Juxhaven, 
de grand port de guerre de l'Alle- 


est fort nntalie que les fameux 


avoir. 


jont de l'université Golumbia des |” 


les nuées jusqu'à ce qu'il leur. L: 
‘ foot passible de, rentrée, au nid, EN La 


NIET EC PTET 
PRE MIES 


FE 


CRT LR TES 


PR LPETATE 


[vents el: Lempêtes, Fr ‘quand’ ls | 


dé: voir’. un “Zeppelin ‘ ‘en action." | 


Le: docteur, comme bien:6n le avec d'autant plus de forée 
‘ que Ja 6 
pense, exprina son désir d'un pa-|,5gueur du Zebpclin forme dans peuvetit 
reil spectacle,et sur ce, l'officier | 6e cas un bras de dévier singuliè- fe 
aNemand, après avoir regardé:sa | ement “puissant contre. 
montré, lui déclare que dans un|{oute ja force ‘des: ‘appareils ‘de 
quart d'heure un Zeppelin survo- propulsion suffit ä peine à réagir, 
Jerait la ville; de temps venu, il le 


conduisit. au sommet d'un. édifice l : (point de vue‘militairé, la ‘premiè- 
quis que lex Zeppe lin, s'ils peu- re, et la plus essentielle condition. lues 


se. tout’ engin de’: guerre: 
d'être utHisable en tout temps € et 
dans toutes ‘es conditions. imagi- 


&68 ar levé, 

Dans le ciel au join el dès haut n “unporte quel lemps” ou à peu 
Jon apercovail ur point noir qui près, ne sont cepandant ‘pas «le 
semblait ‘être un tonneau, mais navigation pratique dès' que, le 
malgré une atkente assez prolon-|vent s'élève tant soil” peu, puis- 
gée le tonneau ne grossissait pas, | qu'ils ne peuvent. aller coupam- 
autrement dit le Z Zeppelin ne par- mel contre le vent. ‘ 


d “ 
venait pas h'avancer, “Nous T'AVONS aucune. raison 
. De guerre lasse le. doëteur | ét\pour méttre en doute Lés s affirma- 
son. ticorone quittèrent leur pos-|{ions du. professeur : américain, 


Le etl’officier déchara au président d'autant plus que ‘a théorie aussi 
de l'Université Columbia que c'é- bien que l'expérience ‘de la non- 
tait malheureusement de défaut l'utilisation pratique des eppelin 

capilal des Zeppelin qui lorsqu'illen cés derniers 
VOnLaiL un peu fort, n'étaient pas |vient 
capables d'aller contre ïe ven. 


ee du 


"Si on y réféchit,. ja “chose n'a. 


“3 É 


allongée, ‘ | 


dfificile ‘encore “l'opération puis- 


‘lorsque au. 


à. la faire. “évier” <onstammment, 


bien : loin,” Fer... 
Hequel temps. 


faudrait donc: tenir “Pour ‘aC- 


“vent se majinteñir jen” l'air: par 


nables. 


vons déjà noté, 


cendre." : 


mois «de gucrre, 
‘or roborer _G08 
tions. mot 


Le Canada a répondu avec empressement à l’appel aux ar- 
mes — il ne mettra pas moins d'empressement à aider ses in- 
dustries. 

Ve Canada pour les Canadiens” . Achetez des produits fa- 
briqués au Canada”. Voilà quel devrait être le miot d'ordre de 
tous les bons Canadiens, On constate un réveil des affaires. Le 
Canada semble à la veille d’une ère de grande prospérité, 

Que cette devise soit le mot d’ordre de chacun et bientôt on 
constatera un réveil sans précédent des affaires. L’on verra 
nos usines travailler sans relâche. Avant longtemps, nous au- 
rons besoin de plus de main- -d'oeuvre, Nous allons devoir faire 
face à Ia demande de produits variés requis en temps de pros- 
périté. Cette prospérité résultera de notre esprit national, de 
la préférence donnée aux produits “Fabriqués au Canada”. 

Cela représente plus de travail pour un plus grand nombre 
d'employés, hommes et femmes. Cela veut dire plus d'argent, 
plus d’aisance —- plus de prospérité pour notre patrie: le Ca- 
nada. 

Mais tout cela, c'est à la condition que VOUS fassiez 


Gas toutes vos dépenses, n'oubliez pas que vous devez toujours favo- 


riser le Canada d’abord. s 


N'oubliez Jjamuis que lorsque vous achetez un objet étranger, vous ap- 


pauvrissez votre pays. 
q Votre argent ne devrait profiter qu’à des Canadiens. 


q! Ne mangez que des mets Canadiens,des conserves Canadiennes, des con- 


fitures Canadiennes, des marinades Canadiennes. 


q Ne buvez.que des breuvages Canadiens, du whiskey Canadien, de la 
bière Canadienne, du Gin Canadien : demandez-les à votre fournisseur 


et exigez qu’on vous les donne. 
someone 


q° Servez-vous de farine Canadienne, d'étoffes Canadiennes, de coutelle- 


rie Canadienne, bref, n ’employez que des produits Canadiens. : 


«| Ecrivez vos lettres sur du papier Canadien, avec une plume Canadienne 


et employez du buvard Canadien. 


L'A e donnez pas de mauvais exemplés:en achetant des : produits . étran- 
n’achetez jamais de produits Allemands. ou Autrichiens, vous 


donneriez ainsi votre argent à nos ennemis. 


q Si voris: ‘êtes. 6bligé d'acheter des produits importés, n achetez que des 


produits de PAngleterre et des Nations Alliées. 


q “LE,CANADA"D'ABORD” ;-que 
de cette devise € et’ ‘de. ces dx comiätidéments. 


.#, 


Montréal. | 


Es 


AiBéi. paraît, bien crevée. eette garaissent bién n 'être. ‘utiles que 
ont’: le: vent. devant soufflant - un}rien qui doive surprendre, car la autre bulle de:savon de nos Albo: comine des sortes de Croquemi- 
peu | -carabiné, ils ne parviennent surface que présentent ces énor- chés, ‘ces .'impudénts blufreurs: 
méme pas à avancer! Mon mes aérostais est ‘considérable; Jeurs fameux : Zeppelin ne, sont en son Pour, leurs frais: leurs 


: Voici. ipour plus de crédnce cé Jeur forme 
é’ raconte . le président Buñer. 

ge"trouvait Loul dernièrement 
en Allemagne, en visite chez un 
ofnéier supéricur,. 
cours d'une conversation son hôte 


lorsqu'il que. ‘de. lamentables °pingouins” 
remonte’ ‘contre de vent, rénd plus |e gn:tant qü “opérations militaires. | personne. 


Hs ne peuven£: aber : toujours (EN ou 
que le vent ‘n'étant pas ‘absolu | où ils soudraïent site vent-ne sy |. 
Âment constant;à ‘exérçant: suivant prête poinl, ils né: peuvent atter- 5 
des remous et des: courants, il's0 rir.-qu'à Jeur ‘point de, départ jou |: : ———.. 


Hirouve que sa: pression [s'exerce “cer 2 
jui dernanda.#'il Aui ferait plaisir | sur:cerlains poñits de. refuge pré- 
j € lui re it p jatéralement sur ja né. et. ineline paré: et par-eons quent,. en. rai- Un tribunal français é est instaité à 


son .de.cetié double incapacité, nej. 
sans. encourir: des :ris- 1: 
considérables, 


‘Autrement ait, ils” ne peuverit 
ètré de grande utilité courante au Thann. La salle d'audience était 


Qui plus est, comme mous la: 
teutons, buts: considérables, 
peuvent même pas se‘rapprocherr la garde d'honneur sous le'ceàm- laisser la route libre au train spé- 
de Lerre suffisamment pour. ac-| “ : 
complir. avec fruit aucune nris- _., L, 
sion sans risquer de se faire “des- [le sabre 


A part des missions de destrut- |: 
-'affirna- tion sauvages contre “es ‘populja- du juge et Iut. dla ‘proclamation impropres au service militaire 
‘ Lions inoffensives, 


| LE RE 
au Canada siénifie de l'Emploi pour 
un plus grand nombre d’'Ouvriers 


Canadiens. — Faites VOTRE part ! 
L'APPEL du pays en faveur. de la défense des na- 


tions ailiées succède l’appel en faveur de la défense de ses 
industries, de la reprise du travail dans ses manufactures. 


oyens pour tout bon Canadien d'Aider le Canada | | 


ne.vous ‘détourne de l'application 


les sanglots.. d'un: vieil Alsacien 
{aines, mais des pauvres Afboches 
“pingouius” ne font plus peur à 
5 { 'l4 {set "en “vertu . -des instructions 
que, nous. a données ‘le. général 
commandant da première. armée, 
nous’ “déclarons: “que M. .... est 
nommé juge à Thann - et que ga 
juridiction s’élendra,” etc. 
Ge fut tout” Aussitôt'toute la 
jeunesse se précipita dans da rue 
en - poussant des vivats, pendant 


.. ET ——: : 


| L'ALSACE FRANÇAISE. 


.Thann.; | 


“Paris: —. C'est avec un cérémo- 
nial, d'une | Éimplietté dramatique 
que le premier tribunal. ‘français 
‘Organisé sur la “partie reconquise |. 
«le l'Alsace a été installé hier à 


“4 "éloigner 
fi importe. duel 


1 


à, leur place comme en’ “extase. 
AS 


D 

“Une dépêche de Maestricht dit 
que l'Empereur Guillaume a eu 
une rechute après s'être exposé 
au froid.sur.le champ de bataille 


mes ‘alsaciens y. coudoyaient les des Flandres. Les médecins im- 
vieillards qui pendant plus de 40 périaux ont envoyé d'urgence le 
à Berlin. Dans toutes es 


“uis ont attendu: anxieusement qué Kaiser à 
Îla France reprenne l'Alsace. gares les trains amenant des mu- 
les "pingouine” Le plus profond silence régna:|nitioris et du matériel de guërre 
es. "“pingouins" | Jans la salle d'audience jusqu'au [dans les Flandres.ont été envoyés 
NE linument où les dragons formant |Sur des voies d'évitement afin de 


Les” jeunes filles revé- 
de’leurs pilloresques costu- 


hondée, 


étant 


Hesse AS SES lisse 


4 


ial de _Güillaume. 
——0e—— 
La Grande Bretagne et lAlle- 
magne ont conclu un arrangement 
pour l'échange de blessés rendus 


{indndement d'un officier, mirent 


à la main. À ce moment| 
un autre officier pénétra dans da’ 
salle, prit glace devant le bureau 


es 2#ppelin Suivante: ‘ [parleurs blessures. 


SRI NDS à 
NE | È NA 


NES 


N TU 


el 


VEIL DES AFFAIRES : 


VOTRE pat vous aussi. Vous devez non-seulement acheter les 
produits fabriqués au Canada, mais vous devrez encore engager 
les autres à en faire autant: I 

Découpez ci-après les -— “10. MOYENS D’AIDER LE CA- Dh. 
NADA” -— et faites les lire à tous vos amis et connaissances. Le. 
Dites-leur que l’avenir industriel du Canada dénend de Jeur 
propre initiative. 

Achetez de la farine Canadienne, du drap Canadien, des 
aliments Ca-adiens, du Gin Canadien. Assurez-vous qu’ils <2nt 
“Fabriqués au Canada”. Assurez-vous que largent que ‘ous 
dépen£sez en achats reste au Canada. Exigez toujours les arti-- 
cles “Fabriqués au Canada”. 

* Le GIN CROIX ROUGE est le seul gin manufacturé au 
Canada, à laide de la main-d'oeuvre Canadienne, avec de la ma- 3 
tière première Canadienne. Nous pouvons produire tout le gin. 
qui se consomme au Canada. Il n’y a donc pas de raison pour 
que nous importions du gin de Pétranger. , Consommez du gin 
Canadien --- gardez votre argent au Canada: Demandez le GIN 
CROIX ROUGE et exigez qu’on vous le donne. 


Le Gin Croix Rouge 


est fabriqué avec .e choix 
des grains de l’Ouest Ca- - 
nadien, les meilleurs au 
monde. IT emprunte son 
arôme délicat aux baies 
de genièvre, dont les qua- 
lités médicinales étaient : 
déjà si appréciées par nos _ 
ancêtres. Le GIN CROIX: 
ROUGE est fabriqué sous 
‘le contrôle du Gouverne- 
ment Canadien. Le tim- 
bre officiel. est. apposé 
sur chaque flacon. C'est . 
“toujours le même gin — 
oëlleux, délicieux. Une 


boisson agréable qui se : sous le nom de 
prénd pure ou combinée 


avec d’autres liqueurs. : GIN CROIX D'OR 


BOIVIN; WILSON & COY.Lirmited à 


DHEA Et f 


N'oubliez Pas! 


| Que le GIN CROIX ROU- 
GE va Changer de nom, et, 
qu'à ut premier jaune 
Vier prochain, il sera désigné 


L “{û nom s'dù. peupié “français” : 
incapable. de maltriser son émo- : 


tion. interrompirent l'officier qui, . 
après une courte pause, continua: 


que les vieïlands restaient figés. 


LS 


..: vendre, à échanger où à acheter: 
. | me, lots de ville, animaux, outils 


+ 
- ras 


ONCES 

ans nos atonnés akant quoi que ce soit à 
(terres le fer 
agricoles, ete. 
des petites, an- 


ete.) peuvent nous faire parvenir 


. nonces à cet effen Ces annonces seront .insé- 


N 


rées' gratuitement dans cette colonne. e 


Dr C. C: TATHANM, geadué des principaux hô- 
pitaux européens et_ américains. Goiître, .Ma- 
ladies des femmes, Chirurgie Général. ‘Edifice 
‘Sugarman, au-dessus du Théâtre Monarch, 
10075 Avenue Jasper, Tél 4171, Tél privé, 

© 8546, to Jan-7-14-21-28 

eme 

A LOUER, belle terre, toute clèturée, à 1 mille 


” “et démi d'un grand village, où se trouve une 


. école française et anglaise. Orès bonnes Con- 
“ditions, S'adresser à À. D. 12210 SSème Tue, 
Edmonton, Alta. 


ne 


À VENDRE, magasin génémi avec bureau de 
“poste rapportant à Îui-seul, $400 ‘par annce; 
situés x. Marlboro, usine de ciment à 11 mil- 


les à l'ouest, d'Edson sur le G. T. P. et le 


GC. N. R. Commerce de gros rapport: pour fa- 
mille pouvant tenir-magasin général et bu- 
reau de poste. Ecrire au maître de poste à 
Marlboro, Alta. . 


DR RER RENE EEE 
UN BOULANGER, très bon auvrier, sobre et tra- 
. vailleur, autrefois contremaitre en Belgique, 
désire acheter ou ouvrir boulangerie dans Cen- 
“tre canadien-français. Adresser tous rensel- 
ænemnets à S. Debaeke, 9517 Currie Street, 
Edmonton. 7 : ‘ Le 


Er 
IL À ETE PERDU une vache, roux foncé, avec 
. vm-peu de blanc aux pattes de devant, peti- 
‘tes cornes, et un veau, tirant davantage sur 
Je roux, avec tête blanche et rousse, In vache 
perte sur le côté droit de lx mamelle la mar- 
que PF. U., elle est âgée de deux ans et de- 
mi; les deux sont perdns depuis le début de 
l'automne dans ln région de Bonnyville, Alta. 
Écrire à Fabien Véreaw, de cette localité, 


RSR RER Eee 

MACHINE A BATTRE avec vourmeur à quatre 
chevaux ou moteur à gazoline, de 6 ILP., à 
vendre. N'a servi que deux mois; pour tous 
renséignements s'adresser à M. Ferdinand La- 
croix, Lac Polletier, Satk. 


a ——— 
ON DESIRE ACHETER 1090. minots: d'avoine, 


Faire offre. e graiquent prix et 


de suite. 
é ck P.0., Sask. 


qualité à "B. Cardner, Wa 


ON DESIRE achater quatre ou six jeunes et bons 
boeufs de travail. Faire offre à M. Bidaux, 
Dollard, Sask, 

ere 


ON DEMANDE un jeune homme instruit pour 
faire l’école en français, à la: ferme, à 4 en- 
fants pendant trois moïs, quatre heures par 
jour, pendant le resie de la journée il devra 
s'occuper autour de Ja maison ‘à de petits 
travaux. Ecrire à Henri Duport, Castor Tin- 
chebray, Alta. | 


UN MENAGE SANS ENFANTS trouverait em- 
plai et bon logement pour les mois d'hiver en 

. s'adressant À Mission St-Alexandre, Rivière. 
qui Barre, Alberta. 


ON DEMANDE -—- Un jeune homme ou une jeune 
fille connaissant la sténographie dans les deux 
langues. S'adresser par lettre écrite à la 
main au “Courrier de l'Ouest,” boîte 98. Ed- 
monton. 

ns 

$10.00 DE RECOMPENSE à qui fera retrou- 
.ver jument blonde, + ans, 1400 livres, cri- 
nière plus claire que Île corps, trait blanc 
sur le front, ésarée de Lamoureux, Alta., de- 
puis le mois de juillet. S'adresser à F. À. 
Gaumont, Lamoureux, Alta. 


MOTEUR A GAZOLINE Sticliner, 16 HP., ga- 
ranti en excellentes conditions, à échanger 
pour machine à vapeur où autre propriété. 
Faire offre au “Courrier de l'Ouest”. 

ON DESIRE trouver une verre à louer dans le 
voisinage d’une école catholique. S'adresses 
au “Courrier de l'Ouest,” 


rm, 

AUTOMOBILE À ECHANGER. — Bonne voiture 
à sept places, en excellente condition, valeur 
$1,608, à échanger pour un quart de section, 
Doner description complète par lettre à 
Pierre Dubortd, Box 98, Edmonton. 


VICTROLA, -— On demande. à échanger un lot 
de ville pour un ‘Victrala.” Pierre Dubord, 
Box 98, Edmonton. 


HARMONIUM. —— Annonceur achèterait harmo- 
nium de seconde main. S'adresser à J. A. 
Marcelin, Box 1087, Edmonton. 


TROUPEAU de 240 brebis, ainsi qu’un bélier 
Oxford Down, enregistre, ayant remporté les 
premiers prix aux expositions d'Edmonton- 
ton et de Végreville, à vendre à de bonnes 
conditions: S'adresser à Léonard Lafond, La- 
fond, Alberta. 4 


A VENDRE, bon incubateur, capacité 240 oeufs, 
ainsi que l'éleveuse, le tout en très bon état, 
presque neuf, pour $20.00. Sadresser à Léo- 
nard Lafond, Lafond, Alberta. 

ee ——— 

UN JEUNE HOMME, fermier, 33 ans, bon coeur 


excellent caractère, désire faire connaissance |" 


d’une jeune fille ou veuve aimant la vie de 
a ferme. Ecrire à M. Bemard, South’ Fork, 
as 


TT ———— 
CARABANE “Savage”, à vendre, calibre 22, très 
puissante, garantie en parfait état sous tout 
; , n'a tiré que 40 coups, ainsi que car- 
touche auxiliaire permettant de tirer cartou- 
ches 22 ordinaires, baguette démontable Mar- 
ble. Cette carabine a coûté $31.50. Adrisser 
offre à M. Pierre Even, Box 17, Forget, Sask. 


CHEVAUX PERDUS; 2 chevaux de travail, 1 
blanc pesant 1800 à 1400 livres, 8 ans, 
marqué W sur l'épaule gauche; 1 rouge foncé, 
960 livres, 12 ans, marqué H sur la cuisse. 
Ces chevaux ont été peius dans les environs 
de Warwick, Alta, depurs le 15 juin 1914. 
Récompen* à qui }4 fera retrouver. S'adres- 
ser au Courrier de l'Ouest. ' : 

ENGIN À VAPEUR DEMANDE. — On deman- 
de à acheter d'occasion un petit engin de 8 à 
10 chevar-:-vapeur; faire offre’à Paul Jean- 
richard, Coid Lake, Alta. 


ÉCHANGE. — Annonceur possède ‘lots de:vi]le 
à Athabasca Landing, titre clair, qu’il désire 
échanger pour .quart de section, A. Brelau, 
casier 1087. Edmonton. ro 


a — 

A ECHANGER, demi-section de terre à Lamou- 
reux, bâtisses, labour, ete., contre propriété 
de ville. Valeur $25.00 lacre. Titre clair 
Cyp. Lonselle, Lamoureux, Alberta. a" 


BON FERMIER, Canadien-frangpais, avec famil- 
le, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre. Cultivatéur expérimenté, ayant “bon 
pied, bon oeil” et besoin de travailler. M. 
Vaillancourt, aux soins du Rév. 3, A. Ethier, 
Avenue Rinistino, 1450. Edmonton. 


MAGASIN, bon commerce aux alentours d’Ed- 
monten, bonne bâtisse, maison de résidence 
adjoignante. On échangerait contre une bon. 
né ferme d’une valeur d'environ $6,000. Ecri- 
re à L, G. C., aux soins du “Courrier de 
l'Ouest.” 


UN JEUNE HOMME, d'âge mûr, fermier, bon 
catholique, excellent caractère, ‘désire faire 
connaissance d’une jeune fille sérieuse et éco- 
nome, où veuve avec un ou deux enfants en 
bas âge, aimant Jh vie à la campagne. Ne 
demande pas de fortune. A. Van Houtten, 
General Delivery, Edmonton. , è 


RES RE SRE 

ON ECHANGERAIT un bon lot de ville avec 
“shack”’ en excellent état contre des ani- 
maux. S'adresser à Geo. Lamouret, P. 
North Edmonton, 


A LOUER, maison située onzième rue, No 335, 
prix modéré, toutes les commodités moder- 
nes. S’adresser à Mme G. Perras, même 


adresse. 


re 
ON DEMANDE une jeune fille (de préférence de 
la campagne) pour prendre soin de deux en- 
fants et se rendre généralement utile dans 
les travaux du ménage. S’adresser au: No 
11537, 90e rue, Edmonton. . 


À VENDRE.une belle demi-section de terrain 
située à douze milles au sud de Willow 
Buxch, Saskatchewen, ainsi que dix-huit vhe- 
vaux. Peur plus amples renseignements écri- 
re à Boîe Postale 99, Willow Bunch, Sask, 


FRANÇAIS. âgé de cinquante ans, apte à tout 
genre de travail, campagne ou ville, demande 
place. : f'adresser au “Courrier de l'Ouest.” 


EE —————— 

FAMILLE, possédant un petit matériel de ter- 
me et cinq bens chevaux, désire louer ferme 
dans les environs d'Edmonton. S'adresser 
J. C. aux soins du “Courrier de l'Ouest,” Ed- 
monton. ‘ 


L = l 


UN JEUNE: HOMME expérimenté dans la tenue 
des livrés, connaissant parfaitement le tra- 
vail de‘tcommis d'hôtel, possédant partaite- 
ment les deux langues, marié et pére de fa- 

+ mille, ‘désire position. S'adresser au No 818 


, 1 ree Gttawa, où téléphoner au Ko 5183. 
VE . 
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La TUBERCULOSE 


: 


es 


“ ont È 


mème raison des ustensiles qui 
serviront à des. faire boire 64 man- 


Quelques renseignements utiles [ser ne seront.pas employés pour 


_aux cultivateurs 


L'EPREUVE 

La tuberculose se développe si 
lentement. qu'il peut, dans bien 
des cas, s'écouier des 
quelquefois’ «des ‘ années 
qu'aucun symptôme ne se révèle. 
Durant cette période, ‘il est im- 
possiblé, par les procédés ordi- 
naires,. de discerner un animal 
malade d'un animal indemne, Il 
existe pourtant une épreuve qui, 
sans offrir de danger pour les bè- 
Les saines, permet d'établir un 
diagnostie d'une faVon à peu près 
certaine. C'est l'épreuve à la tu- 
berculine ‘ainsi appelée à cause 
de la substance emmpioyée à sa 
préparation. | 


QU'EST-CE QUE LA 
‘ LINE 

La tuberculine est un fluide qui 
contient les produits du germe de 
la tuberculose, mais non pas ce 
germe lui-même. Gomme ce fluide 
ne renferme pas de germes vi- 
vants, ii ne peut propager Ja nia- 
jadie. Sa préparation demande 
une grande habileté, 

Dans un fluide spécial — ou 
bouillon de culture. — des bacilr- 
les tuberculeux sont semés: on à 
soin de ne pas laisser s'introdui- 
re d’autres germes. Puis le fluide 
est placé dans un incubateur de 
formé spéciale, tenu à la tenupé- 
ralure du corps ue d'animal, Dans 
ces conditions, les germes se dé- 
veloppent el se multiplient, le 
Muide se remplit peu à peu des 
produits des germes, el, lors- 
qu'on a atteint le point de salu- 
ration voulu, on chauffe le liquide 
‘assez pour tuer Îles germes qui 
sunt eusuile vetirés par un tiltra- 
ge. Je fluide restanit est de la U- 
berculine. 

Pour que d'épreuve ait une va- 
leur pratique, il faut que le mal 
ait déjà fail quelque progrès: tout 
au début, il y a une nériode, entre 
l'entrée des germes dans le corps 
et le moment où ils se sont assez 
nmukipliés, pendant laïuelle lé- 
preuve ne révèle rien. C'est la pé- 
riode dite d'incubation, qui dure 
de «dix jours à deux mois, 

Lorsque la maladie est très 
avancée et que d'animal dépérit, 
il arrive que l'épreuve ne la dé- 
cèle pas. Ceci n'a pratiquement 
pas beaucoup d'importance; on 
peut alors faire un diagnostic 
sans avoir recours à la tubereu- 
line. 


L'INOCULATION PREVENTIVE 


On s'est efforcé, depuis quei- 
ques années, de découvrir pour 
imnuniser le bétail contre la ma- 
ladic, un procédé analogue à ce- 
lui de la vaccination humaine 
contre la pelite vérole. Jusqu'à 
présent, ces efforts n'ont obtenu 
qu'un succès partiel: on ne sau- 
rait donc recommander comnie 
procédés actuelle- 
ment employés, avant qu'ils aient 
été perfectionnés par de mouvelles 


TUBERCU- 


| études. 


COMM ENT" SE: DEBARHASSEI 
- DE CETTE MALADIE 


La première chose à faire pour 
se débarrasser de la maladie est 
de rechercher combien de hôtes 
sont atteintes dans je (roupeau. 
Cette épreuve permettra de savoir 
s'il y en a un grand nombre, ce 
qui est important, car la métho- 
de à suivre dépendra de la pro- 
portion plus ou moins grande des 
réacteurs que l’on trouvera. 

Supposons qu'un petit noinbre 
de bêtes seulement réagissent, 
par exemple, .quinze ‘têtes sur 
cent, ou toute autre proportion 
analogue, on examinera alors avec 
soin les réacteurs et l’on abattra 
immédiatement .ceux. qui donne- 
ront des symptômes manifestes 
de la maladie, tels que toux, dépé- 
rissement ou tout autre signe qui 
les fasse reconnaître sans le se- 
cours de l'épreuve.” . 

Les autres réacteurs seront sé- 
parés complètement du bétail 
sain. Si la chose est possible, on 
les isolera dans un local spécial 
ou tout au moins par une cloison 
étanche et on leur assurera une 
ventilation spécitale. Les hom- 


. mes qui les .soignent n'approche- 


ront pas des autres animaux Aux- 
quels ils pourraient très bien com- 
muniquer .la maladie par les 
mains, les vêtements, et, pour la 


.# 


A LA TUBERCULINE | a 


iMmois. etfiemnes. de 
s avant lumux serant, aussitôt après leur 


, 


DES 
ee nee 


ius qulres. Lee 

On ne nietira pas les. réneleurs 
ns-les. pâturages où: ils pour- 
raient communiquer au : travers 
les clôtures’ avec des animaux in- 
Les ‘veaux de cvs ani- 


naissance, Séparés de leur: mère, 
pour être nourris à da main ou par 
une vache saine, car ces voaux 
naissent généralement sains,:mais 
ne tarderaient pas à prendre la 
maladie si on les laissait avec 
leur mère. | | | 
Le lait des vachas “réactrices” 
peut être consommé à condition 
d'avoir été bouilli ou chaufé à 
une température suffisanie pour 
tuer des germes. Le chauffage à 
inférieure à 


une température 
celle d'ébullilion est ce qu'on ap- 


pelle “pasteurisatron'; il est suf- 
sant, à eondilion que toute dla 
masse du lait chauffé atteigne Île 
degré ‘de chaleur requis et soil 
maintenue à ce point la temps né- 
cessairé, Ces “comditions sont 
remplies en mainterant lle lait à 
149 degrés ahrenbeit pendant 
vingt minutes où à 176 degrés 
pendant ci minutes, 

Celle manière de traiter un 
trpupear atteint de tuberculose à 
été inaginée en Danemark par de 
prhfessvur Bang, et a été suivie 
avec suceñs «dans ve pays depuis 
quelques années. Elle a l'avan- 
lage l'utiliser des sujets qui rén- 
gésent fout en constituant d'au- 
Le part un troupeau sain. Cc 
dernier s'ageroit des veaux sains 
qu'on lui ajoute: par contre, Île 


troupeau malade iminue à me- 
Jure que les rénetours meureul 


fu sunt abattus comme manifes- 
ement tuberculteux, ÏF'arrive un 
“oment où il né resté plus ‘que 
quelques réacteurs: le propriélai- 
re lrouveéra son avantage à iles 
sbattre plulôt qu'à faire les frais 
tue néesssilerait leur isolalion. 
Ba méthode Bang ne donnera 
d'heureux résultats que si elle est 
suivie avec confiance et persévé- 


raiou pendant un temps assez 
Jong: il faut quelques années, 


Pendant toute ce temps, le trou- 
peau sain sera soumis à l'épreuve 
{ous les six inois et les réacteurs 


que l'on lrouvera seront versés 
au lroupeau malade. En môme 


temps on surveillera de près ‘les 
animaux chez qui se manifestent 
les sympliômes évidents de la ma- 
ladie. It importe ‘qu'ils soient 
pronipioment abattus car ce sont 
eux qui sont les agents d'infec- 
{ion Îles plus dañgereux, 


nu 
AIDE AUX CANADIENS-FRAN- 
ÇAIS D'ONTARIO | 


QUE TOUS LES PERES DE I'A- 
MIDLE QUIL ONT L'AVANTAGE 
DE FAIRE INSTAUIRE LEURS 
ENFANTS SUIVANT LEURS LE- 
GITINES DESIRS, SE SOUVIEN- 
NENT DE CEUX 4 QUI ON RE- 
FUSE CETTE LIBERTE NECES- 
SAIRE. 


Toutes les sauxeriptions, mé- 
nu des plus midestes, sont ac- 
cueillies avec reconnaissance, 
L'Asocialion Catholique de Ja 
Jeunesse Canadienne - française 
agcusera réception. par \'entre- 


mise des journaux, de toutes les 
somines qu'on voudra bien verser 
dans Ja caisse de secours qu'elle 
a ouverte pour venir en aide aux 
Canadiens-français de J’Ontario, 
Pour éviter des fraudes, il est pru- 
dent de faire usage de chèque et 
âe mandat-poste. 

Nous venons de passer l'épo- 
que des réjouissances et des ca- 
deaux;: ceux qui luttent héroïque- 
ment pour la défense de la lan- 
gue française seront-ils les seuls 
auxquels nous refuserons de pen- 
ser? Nous leur devons pourtant 
sympathie et secours, puisqu'ils 
sont privés du plus précieux des 
bonheurs: LA LIBERTE. 

On ost prié de faire parvenir les 
souscriptions dès aujourd'hui, à 
M. Emile Girard, trésorier-géné- 
ral de l'A. C. J. C. 160, rüe Saint- 
Jacques, Montréal. 
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LA BANQUE D'HOCHELAGA 


ae rem 


Le bilan du dernier exercice indl- 
que que les dépôts portant 
‘intérêt ont augmenté. 


La Banque d'Hochelaga vient 
d'adresser à ses actionaires le ré- 


un 


". + LE COURRIER DE L'OUEST. _ .. 


nique une répereussion-heureuso:| 6,000 volontaires qui. fouunirent | 
Hours outils ét:no’réçürent pour | 
récompense qu'une ration. quoti-| 
‘dienne. dé nourriture. Dos: mil- 
lies do réfugiés belges nl'aussi L : 


sultat des opérations pour l'an- 
née finissant le 40 novembre 1914, 
Les rapports des banques reçoi- 
vent, dans le moment, de la part 
du publie, une grande attention 
et, par suite de la période difficile 
que nous traversons les chiffres. 
prennent une grnido éloquence. 
Fa. comparaison entre lPétul de 
1914 ot celui de 1918 indique les 
changements suivants: E 

Tes dépôts ne portant pas. inté- 
vèt ont diminué de $51,126,097,18, 
tandis que les dépôts d'épargne 
montrent une augmentation de 
$2,314,957,47, soit une augmen- 


tation totwle des dépôts de $1,- 


187, 860.29; signnlons en passant 
une augmentation de: $105,156, 
dans la cireulalion «des billets de 
la banque, dont le tolal s'élève à 
$3,319,07?, Du côté do l'actif, les 
chiffres ne sont pas moins satis- 
faisants et rassuranbs: tout d'a- 
bord l'ençcaisse en or et billets du 
Dominion s'élève au chifre de 
$3,197,031.41, soit uue augnien- 
tation de $8637,826.66 sur l'an der- 
nier @l qui représente 15 p.c. du 
total dù au public: notons quo'les 
dépôts que la hanque Lenail chez 
ses correspondants étrangors ont 
été diminués de $4158,254.18, ce 
qui à permis à la banque, avec 
‘augmentation de ses dépôts, d’a- 
vancer à sa clientèle #$1,685,557.45 
de plus ‘que l'an dernier, tout en 
ajoutant à un encaisse, cb en 
maintenant l'aelif inrmédiatement 
réalisable au chiffre de $8,312,- 
129.21, soil 39 pour cent du mon- 
tant des dépôls et environ 33 pour 
cent du total dû au public, 

L'aclif immédiatement réalisa- 
ble préeilé ne coniprend pas les 
prèts aux conporationus municipa- 
Îles, paroissiales el scolaires qui 
s'élèvent à près d'un million de 
dollars et dont la réalisation se- 
rait-promple Gi faciles" 

Les bilans puliiés par ics ban- 
ques, celte annéc, porlent Je cer- 
titieal des audileurs nommés par 
les aclionnaires el la vérification 
el de contrôle d'hommes qualifiés 
et indépendants ajoute grande- 
ment ka valeur de ces rapnorts 
ot donne utes garanties addilion- 
nelles considérables au public, 

Les titres el valeurs d'Etat, «de 
municipalités et de corporations, 
possédés par la banque, ne sont 
évalués qu'à lla valeur marchande 
maetuelle, c'est-à-dire à leur valeur 
en pleine période de crise moné- 
taire, et, dans des condilions nor- 
males, une plus-value considéra- 
ble en résullerail pour la banque, 

L'examen du comple de “Pro- 
fils el Pertes” indique que la ban- 
que à réalisé des profils nets au 
montant de $566,614.39, soit $#32,- 
000 de plus que la ndernier, el ce 
qui représente un pou plus de 14 
pour cent sur le capilal payé de la 
banque, et 7,35 pour cent sur je 
total du capital el de la réserve; 
à anûme ces bénéfices, $360,000 
out été payés auX actionnaires, 
$11,000 ont été souscrils aux 
Fonds Palriotiques et de Secours 
belge; $5,000 a été porté au fonds 
«de pension «les employés; $100,- 
000 ont été inis de côlé pour aug- 
menter fa réserve, couvrant la di- 
minution possible dans Îles titres 
el valeurs possédés par da ban- 
que; enfin, un montant de 575,900 
a élé porté au Fonds de Réserve, 
qui se chiffre maintenant à $3,- 
700,000. -La balance restant au 
crédit de compte ‘de “Drofits el 
Pertes” se chiffre à $43,175.93, 
soit $815,614.49 de plus que l'an 
dernier. 

Pour résunier an point ‘de vue 
du public, la silualion de la ban- 
que, nous signalons que de lolai 
dû au publie, sous forme de dé- 
pôls, de circulation et autrement, 
se chifligre à $25,487,504.56, et 
que, pour couvrir Ce passif, la 
hanque a un actif de $33,323,- 
390.41, un capital de $4,000,000 
et une réserve de $3,700,000.00 
formant un:total. ‘ide #$41,023,- 
390.41, ce qui représente 162 p.c., 
ou, en d’autres termes, que pour 
chaque piastre due: au public, la 
banque a en mains uné piastfe et 
soixante-deux cents. °° 
: D————— » 
DEVELOPPEMENT DE L'ALAS- 
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L'Alaska deviendra Eu colonie 


agricole de la Colombie Bri- 
tannique. l ° 


. L . 
Le développement intensif de 
d'Alaska aura en Cdlombie Britan- 


J a "7 LS 


T 


n 


On peut prévoir qu'un jour. la li- 
ane du Grand Tronc. Patifique 
sera soudée à oétlès-des chemins 
de fer de PARMSER que de gouvor- 


S inement amérigain va faire: bons- 


Luire dans” c6 torriloire glacé, H 
semble doûe--que l'Alaëkn étant 
politiquement une. colonie améi- 
caino give Hevenir dans'ün pro- 
chain avenirune colônie agrivole 
de Colombie Britannique. 

Le Grand Tronc Paoiflque «a 
Ajà, rapprodhé . l'Alaska : des 
grands centres de production in- 
dustriele, De Prince Rupert on 
pout atteindre par balouu la fron- 
titre de l'Alaska qui n'est qu'à 
quarante miles, Ta torre anéri- 
nine du soleil de minuit ést en 
somme plus près dec nous qu'on 
ue pense _ 

Dans son rapport auunuel,: M, 
Stron, gouverneur do ce teritoire, 
déclare que tout co qu'on à fuil 
en Finlande-pour développer celte 
colonie ‘danoise est possible’ en 
Alaska, "Il .cslimo mêmo qu'on 
peut fire beaucoup plus on Aîas- 
ka que dans d'Îe de l'oxtrème nord 
do 'Allantique, Ta Fininnde dont 
le climat est à peu de choses près 
celui de PAlaska et dont. la supor- 
ficio.-n'est que du quart de colle 
du territoire américain, fait vivre 
deux millibns cinq cent mille ha- 
blants. On y,compte plus do trais 
millions de bestinux el ln récolte 
atteint en moyenno mouf: cont 
mille Lonnes de céréales el do W- 
gumes. Tes chemins de for ont 
uw parcours 46 2,600 milles. 

Les chemins de fer de lu Co- 
dombie Brilannique et ceux de 
PAïaska vont rendre possible Île 
Lransport à bon convplo dos nois- 
sons de l'Alaska, de ses minerais 
ct même de ses récoltes, 

Le Grand ‘Lrone, pendant d'ex- 
mosition de $San Ürancisco, va 
transporter en Alaska des inil- 
diers de touristes, Ce sera un 6ld- 
ment de plus qui contribuera à 
soi dévoloppement, 


0 
LES FORTIFICATIONS DE PARIS 


+ 


LEE 


Paris — L'armée de terrassiors 
qui commença au mois de 80p- 
tembre à creuser des tranchôcs 
autour de Paris, lorsque la cupi- 
tale française fut menncée d'un 
siège par les Allemands, a fini son 
(travail, 

Ja Confédération Généralo des 
ouvriers avait envoyé à elle seule 


née cn ns en me dim 


, 


qe . _— _ 
. mn, 
‘ een mm 


(Brandy). 


Nons invitons spécialement les personnes habitant la 
campagne a venir nous voir. 


pris leur part de-éotle'entioprise, 
La villo.se trôuvé maintenant 


au milieu d'u vasté, Gap rétran- 
oh, ayant.près de.00 milles do 
diamètre et dont la sireontérenes 


est-d'environ 200 milles, Ge tor- 
vitoiro est entouré de plusieurs 
anges de tranchées soignouse- 


ment. rédouvertos: ave des pour 


tres do bois ol du gazon. . Des 
mourtrières but 66 praliquées à 
plusieurs endroits, Toutes cos 
{ranelhdes communiquent entré 
elles et sont mutifus, à certains 
hoiuts, do eloisons de gravier. qui 
les: empêchout d’êtrè prises on 
eut pur les troupes d'infan- 
trie ou par les miitraillouses. 
Plus loin, en avant des tranchées, 


ous des endroils qui sont suscop- 
tibles d'être aaquès sont aéfon- 


dus pur des retranchements en fi 
bavbholé, D'autres précautions ont 
été prises pour protéger de ter- 
rain eu face dos lignes avancées 
de ‘défense, Des fossés très pro- 
fonds ont été crousés ct recou- 
verts ensuite do branchages, aitn 
de les rendre invisibles, , 

Les approches des tranohéos 
vn arrière consistent en galerios 
souterraines, qui permettont d'on- 

lvoyer des secours sans qaucuu 
danger pour des soldats. Tout lo 
long de oo lignes on n établi des 
postes d'obsorvalion dont chacun 
osl ocoupé par ‘au moins trois 


\ 


hommes munis do puissantes du- | 


nélles . d'approche, Ces postes 
communiquent ‘directement par 
(éléphone avee los quartiors-gé- 
nérnux, Les omplacoments aù 
doivont bre élablios les baliories 
ne sont connus que de d'état-mn- 
Jor général ob des artilleurs char- 
wés des canons, 
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COURS DES MARCHES 
EDMONTON 


Céréales (Prix aux élévatours) 


Blé No ! Northern, 940, 

Hië No £ Northern, PIc. 

Blé No 8, Northern, 8Gc. 

Blé No 4, 82e, 

Blé No 5, 78 » 
Blé No 6, 72e. 

Orge No 2, 45c, 


Orge No 4, dc. 
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Compagnie McCarthy 
0975 JASPER EST 


Marchands de Liqueurs 


# 


Nous avons un assortiment complet de bon 
VIN de PORTO et SHERRY ; nous tenons 


également a la disposition de notre clientele 
toutes les meilleures marques de COGNAC 


ON PARLE FRANCAIS 


Agents pour le Whisky Scotch 


“TRAIN AND MciNTYRE” 


SESON-SEÉ6,: 


“Avoine. No°1,'éxtr 
.Avôinc 'No:1, 876 
“No, 8: 380 


livres 


$6.25'à 86,00. ‘: : : 
:! Bovufs- ordinair 


Vaohos do’ bhoix,:. 
$4,60 à $4.75, .. 
Voaux ‘do ghaix, 
86.50 à 87.00,  ‘: 
Voaux ordinaires," 
FABO À 86,50. ES" 
Moutons, 100.]1ivros, ‘85: 
$0.25, Viet 
.. Fein. 
- Mi, la Lonne, $i2 "à 813. 
$ Voin, do voteau, la tonne;"$8..à 


Foin de marais, 


la tonne, 87. 
Volailles, légumés “": 


Poulets de printemps, 
flo à 16e. 
Oics, du livre, 120 à 15e, 2. 


-Dindes, ln divre, 470. . ee 


Choux, ln livre, do. "°° 
Belloraves, de minol, 60e * ? 
Caroites, la minot, 760 


Oignous, 16 livres, 26e "2. 


Ooùfs ot Bourro 


Beurre, la livre, 20 à 26e, 
Oeufs, la douz,, 250 à 3be, 


TENEZ LES AU TRANAIL 


Un cheval dans le champ en vaut doux à Vs 
eurle, Vous ne pouvez prévenir Les dparvlns, lès 
suron, los Lnron, où lea formes en no mottant gs 
vos chevaux à l'écurie, mufa vous pouvez prévo- 
wir que ces ennuis retlonnont vos chevaux trop 
longtemps À l'écurie, 
cyrer 


KENDALL'S 


SPAVIN CURE 
Chez tons lon droguistea à $1,00 Ju‘boutcille, 
où 6 pour &6.00, et Kendall los gudrira. 
(2 
val vous lo diront. Notre lvro ‘rentlue qe 
Horge" ont griuuit, 


Des iillora de fermiers ct d'hommes da 
Dr B, J. KENDALL Ca, EnosburgFalls, VE 


Vous pouvez voug pfo- 


da Livres 


cription se" 
#.nolre. ciroc|, 


dé réjqur de S1-Boinface, “où, st 
détail ndté passer. la saison des Je- 
Les, 
Les bureau x de MM: “Dubüc, rd- 
Awards :@l Péllon ont él transfé- 
rés, süile 501-504, Tdifice Mc- 
LUS en face le bureau #8 nosle, 


Û Dre 
CEE SE 


L Bandi ENT ‘es nee 4. rs 
_ehoëur mixte de St-Jonchim : 
‘réunissaient poûr: teurs ALES. 
annuelles à'la salle ‘paroissiale. |. 
. 0e banquel, oferLl'par les” Damon 
de ta Société flo P'AULEl, obliüit" un 
vif succés," Des AsCours furunt 
prononcés par le D, ‘LémMar- 
” 'ehand, surk. qui présidait, lu, P. 
“Hélu, le . Daniel cl le: Re, P, 
Ur Due aU spi. 
a MM. 


Antoiio Pr ince, Conoy, 
…. . Glark et Murphy pr irent égale- 
..  mentila parole, 


Les convivés -élalent aus nom 


bre de soixante-dix, , 


res 


de ne me 


M, el Mine Cagnal, dont nous 
avons signalé la semaine: derniè- 
re le mariage célébré à Otlawa, 
sont arrivés à Eduronton, où uuc 
réceplion chaleureuse loué th. été 
faite par les nombreux amis de 
M. Cagnal, ‘ ‘ 


“ 
ne mue ge one 


Nous apprenons que M, Auriol, 

s  diu des anembres bien conuus de 

ln colonie française de Calgary; 

vient d'ôlre atbaché à l'ébal-major 

du général Jusffre bn qualilé d'in, 

Lerprèle. Fo roi 
 - 

M. el Mine J, Suntullier, d'Hd- 
monton, sont partis pour ‘la Gn- 
lifornie, où Üs demouraront pen- 
dun cuerues semaines, 


urnes sommes [ane commen eanne 


UN VETERAN DES MISSIONS 


ba grand'inesse du Lei janvier, 
ü l'église St-Jonchim ‘a ét célé- 
bre jar un vélfran des Missions 
du  Nurd-Ouust, le Révérond 
Pôre Moulin, OM, qui Bt par- 
lie du petit contingent 4dl’apôtros 
qui vinreut sur Jos hords de In 
Saskatebhewaunr aut mille du siècle 


dernier 
Le R, P, Moulin est âgé de 84 
uns. ss souvenirs formeut une 


histoire passionnante de ln colo- 
nisation du Nord-Ouvsti il élail 
présout au combat de Batoche et: 
“ y ut blessé dusqu'à ces quel- 
ques semaines dernieres 16 R, P. 
Moulin a exercé Le miuislère pa- 
roissial, et ee n'est que cet nu- 
tomne qu'ou à pu le décider à 
abandonner son presbytère do Bu- 
toche paur veuhprendre un ropos 
bion gagné à (la maison provin- 
ciale dos Ohlats à Edmonton. 
Les assistants du R P, Moulin, : 
pour Lx célébration de ‘ln messe 
du. jour do l'an, étaient Jes RR: 


nr = 


diennes quelconques réunies 


atant: $50,00 pour, n'importe 
a Nous. 


PP. Bigonessc él Daniel. Leë 80u- 


aux fidèles par le RP: 
= chand, 9. M. Le curé de ju paroisse, 


“Yd'énrélement des, volontaires, jde- 


. |tiigent- canadien, ont. conjmenéé 


Hé 5 —— jeudi. 


avant le miliou de la SGmAÎNE pro 
| haine. Un grand uombre (l ho donucr au lectéèur une idée aussi 
nes, à la campagne, ont en ofetloxiète que possible de l'état de la 


ae mme De - _ 


Nous recevons plus de consi- 
-guations de FOURRURES BRU: 
TES quo cinq maisons canne 


POURQUOI? 


NOUS DONNONS SATISKAC- 
. MONA NOS. EXPEDITEURS, 


: QUIDE STRAPPEURS HALL, STRAPPEURS HALLAN? 


86" pages. En français où enanginis. 


CWPATALOGUE D'ARTICLES DE 
APPEURS RALLAM'2S sn9 


PRIXSFOURAURES BRUTES. ALLAN 


VEN DONS— 


LES FU AD RS HE AU CANEDA Léa toi 


rélle. d'Allemend: T4 cor! espon- 
dance : -de Grouard, ‘toût- ‘comine. 
Jes: proléstations de la Fieurette, 
soi-disant anorinvilloise, a élé, à 

n'en pas Aloüter,: fabriquée pour 
les beséins d'une triste cause dans 
fes: bureaux’ de. l'avenue Namäyo. 
Nous Taissons Ja: parole a M. de 
‘Seine, . “ont Ja protestation a 
érée là. semaine “dernière 
! airs ës colonnes dur Progrè CHE 


F 


lhails du clergé furent: présentés |, Ja. 


-Lemar- 


tv eme me 


ENROLEMENT A EDMONTON. 


M. lé dirècieur, os 
Dans | ‘votre numéro. “dues 0 du 
‘ eg : éudrénl, ‘je. ‘trouvé -sous:la. Tübri- 
! Ainai que nous Pannbngions Ja que: ‘“Crouaid": Je. remarque sui-, 
semaine derrière, fes" opéralions vante! “Un numéro du “Courrier 
de l'Ouest” nous “est, paivenu, éon- 
[vanlconslilugr. le ‘déuxièmé. Con-" tenant les-noms ‘des centres fran 
‘à ‘cais dela : provinée d’ Alberta, mais 
dmonton, Luirdi malins F ‘frouard, :'AVéC. #On . évêché, "ele. 
À 1° heure uil nous éeri ions US. LL '6BL- pas même “mentionné. Nos 
ji 700 un. reparlérons." Je‘ne sais si mot. 
eur nouveau cvitique à Lénu païole, Jé 
et [n ‘ai: ren, “vu de Jui ‘Jàns cg" quel 
qués” nuiriéros : de. voire :jourwal 
que j'ai. rLÇUus “depuis. D'un autre 
côté," on: “pensçia probablement 
qu “ile ‘esl'bien tard-de. répondre ‘à 
une “ainte. tlix- Jours jours aprîis 
pau ‘elle n'été formulée. Mais vous 
savez, M,'1e. Diregleur, que lé nu- 
D HIHÉRO, qui la conbeñail ne im'étail 
Jement. fe: dussept # ouviir u'à point “parvenu, el que fe4lois à vo- 
dix, hearesaundt nain, pis tre obligeanee l'exemplaire extra 
heures du malin lepremier vofon= que je viens de recevoir, Ensuile, 
taire vint prendie 8üri poslir 4A je ne veux donner ici qu'un mol 
sepl'heures. plus de 300.hommes | explication, suivi d'un Lout pe- 
étaient en, ligne, atlendant lou- lil conseil. 
ver Lure des‘burenux dl’ unrélement, Evidemment votre correspon- 
FH Faut 2 5100 volontaires, on JL a dant n'a point Ju la série. entière 
pas le moindre doute due ce cchif-' de mes articles, Autrement il y 
frs sSQrf abbeint, sinon: “dépassé, aurait: r'OINaÊqUué eelle décléra- 
Lion: “Je voudrais 


LUE 


volontaires -0nt” ‘déjà sil 
‘engagement. UT Un. 
; Doux bataillons écmplets ‘de- 
vront être “recrutés à Edmonton, 
lu 496; Placé, sous, -16, commande 
nent du eflonel -Griesbt ich. eLsTe 
elle, commandé par: HOvre UT 
briole, Ac cnlonel. Harworr 

“Bien que lès burenu* 


fait connaître ‘eur inteniion (le population française dans le dio- 
"H "engager dt Jes premiers s d’entre cèse d'Edmonton”." Or Grouarml 
eux n'arriveront'à Edmonton que l'irest point dans lé miocèse d'Rud- 
vers la fin «le la: semaine, ‘ monton, n'est-ce “pas ? 

. Les “deux bataillons seront c: Alors pourquoi intiluler vos 
aGPDÉs aux bâliments di l'expo arlicles: “ldmonton cl l'Alberta 
silion, On croit savoié que Île) française?" mo dira-t-on, En ré- 
douxitnt consingent  parkira à! house, il me suffira de faire ob- 
déslinntion de'£Éurope à la (inde |sorver que je ne puis voir PAlber- 
Cévrier, Les deux bulaillons re- {ta française dans le ‘territoire de 
erutés dans nobre ville partiront, Grouard, qui esk encore, malheu- 
directement d'Édmonbun à desti- reusement isolé de cette partie de 


untion du port d'embarquement, voire mprovinec, Pexistence de 
. deux, cenbres français dans une 
Deus de nos compabrioles, ME Limmmense woutrée me rend point 


louis Hamelin el Lallanme Se clle-ei française, et mon critique 
sont enrôlés celte semaine dans fpeut avoir remarqué que je n'ai 
le deuxième contingent canadien, has ail un mob non.plus des rares 
LU feront partie du 6le régiment, parrisses alu dicoetse do Calgary 


commandé par le cotanel ar o se trouventdes groupes de no- 
wooul, . : . {tre nationalité, - Je désire-de tout: 
Nos l'éficilutions à ous deux finon soeur être bientôt forcé de 
braves, : warter de Grouard, Father ot au- 


res prets semblables, Avis au 
bon P, Giroux eh à ceux qui au- 
NE assez de zèle pour Paider 
. | dans sa lâche ingrale, mais sou- 

Nous publions ci-dessous nne:verainement mériloire, 
deuxième roctilication" que M. del tHéntin = 6f j'en viens à 
Ja Soine, l'auteur dd" “LE inonton etihbout de conseil = si votre cor- 


l'Aburln un Ça is’ ‘vient d' À Hunt à ee que d'orcs 


anearare unes mrtenaie ( Daesanns sons ce mess 
7 T 
UNE NOUVELLE RIPOSTE 


non 


voyor au “Progrès? ol déjà l'on sache quelque chose 

Dans ‘uno correspondance, da- [de ces nouveaux entres, qu'il en 
tée de Grouard, on veprochait à parle lui môäme, Qu'it nous donne 
M. de la Seine d'avos négligé, [le chiffre de Nour population : 
daus son étude, de parter de la [pective, nous décrive l'état actuel 
ville épiscopale d'Athabasen et defdes colons qui en dépendent ct 
ses numbroux habitants éuna- [nous dise lours succès, lours dif- 
diens-français, M. de da Seine fail{ficultés — il y en a parlout — 
justice du celte accusation de !conume leurs espérances. Ju serai 
mauvais voudoir qui n'étnit nulle- fe premier L'applaudir. Ge Léavail 
meut fondée, | sera cnurno un supplément à co- 


FeS- 


Nous sonunes el mesure : de fui que j'ai essayé de faire, Mais 
assurer M, de la Seine sur Îles fit a'entrait point dans mon plan 


tel qu ‘énoncé dans ‘a seconde lie 


de a ‘population do 
vraison de mes à lives. 


luugue lrauçaise de Grouard à 
son endroit. Hs ‘n'ont jamais 
cherché, aux, à lui faire une que- 


seutinents 


Vatr ë tout dévoué, 


M, de la SEINE, 


un mnt 


SiBoniface, Man. 27 déc. 1914 
LU 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


a demande de Mgr l'Areho- 
le premier dimanehe (de 
s'ouvre par de ferventes 


î 

| 

| 

| Sur 
, [vèuue, 
jo annee 

supplivalions pour une paix pro- 
= favorable aux nations al- 


lites, baséo, non sur la haine mais 
atin 
Lo 


sur Ja bonne cutente, 
velle paix soil durable. 
vernement impérial de son côté, 
avait déjà fixé. le même jour pour 
mème objet, après consulta- 
[tion avec les autorités religieuses. 
Après da grand'messe, chautév 
fvar M, Pabbé Hamelin, professeur 
au Collège des HMésuites, i y out: 
 loxposition «ln Très Saint-Sacro- 
mené, 
+ Dans la cours de après-midi, 
log paroissiens, répondant à l'an- 
pot fail au prünevinvent en grand 
| nobre avec-leurs petits enfants 
1 pri ur et reeevair la paternelle hé- 


que 
gou- 


quel trappaur. 


unroisse, ‘ 
À pl ütait beau da \wir- HTUS tout 


i res, écouter naivement la parole: 
°Lidivino et goûter 1 paix "de nos 
sañôtuaires” iltuminés. M Le: curé. 
HAE Ethiér, Sn FE ue 
{choisie ot: familière -distribna- 


d 


petit peuple réuni autour dé 
pour r ‘entendre. “Autant de 
{es fleurs fraichomént: -écloses sur 

la rosée du Ma 


A TORONTO. 


tin, 


enr ge 


“maintenant 


co. | nédiction du premier pasteur de da: 


petits pressés à coté de lours mè- 


allacution 


pain de: sa parole vibrante Fe FIL 
Et 
peli-, 


4 


sûr, 


| 


SUITE. 


Le catürrhe peut . être guéri si ‘vous vous: y 


Lessard, SJ, ouvrit le program- 


RrÈS: une pari. active 


CATARRH 


Conseils Gratuits pour 
| sa Guérison . 


Si sous avez le catarrhe, Jausez-mo vous 

montrer ce qu'il faut faire — comment Je faire 
disparaitre complètemant, 
. Hanx que cela vous coûte un #ou, vous. pou- 
vez” profiter de, mes 25 ans d'expérience et de 
succès” = ja grande connairmanee du cätarrbe, 
hen ‘causes et sa guérison, : 

“Ne néglgeéz pas: le catarrho! Ne le laissez pas 
vous àffaÿblir et foire de vous une ruine, 

cRappolez vous, Île-catefrhe est uñe maladie 
traltresnt plus qu'un :trouble dégoûtant. 11 
est. tréfi Adangereux. Le catarrhe” détruit souvent 
l'odorut ‘le goût et l'ouie,:ct souvent ‘ouvre la: 
voie à Ju consomption. . Méflez vous ä'temps. Si 
votn avez le satarrhe, commencez à Je, guérir DE 


Ne ‘croyez pus qu'il ds£ L inguérlasable parec 
que :vour avez emayé. dé: le guérir < et ue, vous 
avez failli, 

Ne gispillez pas votre. ténps _— l'énergie. — 
urgent, eu essayant de le vaincre avec des remnè- 
des brevetés sans valeur. : : Dirt ‘ 


prenez ‘immédiatement, Ecrivez-moi” aufourd'hui 
et je vous donnerai, un’ conseil. médical avanta 
OT gratin mur ee ne vous nvez à fnire, 


Apprenez de Suite commen 
_ Guérir le Catarrhe 


“Hacontezanoi votre trouble, Après une, étude 

soignouse, je vous enverrai complètement gra- 
cts, un dingnostie complet de votre cas qui vous 
s#pliquera clairement camiment vous débarrasser 
lu ecaturrhe, 
. Rien qu'en le demandant voux recevrez uh nvis . : 
“xcellent voux-disint comment on peut guérir le 
‘atarrhe non pour une couple de semuines ou 
“4 mois, ou un au — "mais POUR TOUJOURS, 

‘Ne luissez pan passer cette offre — acceptez 
non uide utjourd'hui, Cette “trnîtresse maladie a 
a été le sujet d'étude’ do mn vie, Mon conseil 
«à déjà guéri des milliers de’gens qui sont maine 
nant déburrassés du Catarrhe. Vous guérirez 
aussi 4 vous le’ voulez, ‘ 

Lisez soignousement ‘mon questionnaire, ré- 
nondez oui où non, écrivez vos nom au complet 
t auressc ixiblement aur les lignes pointillées 
ot expédiez-moi le poupon ie plus tôt _poxsible, 
Zelu ne vous coûter rien, ét ous recevrez le se- 


SPROULE 
Spéoiatiste du Catarrhe 


DETACHEZ CE COUPON 


Hi donne aux lecteurs dn “COURRIER 
DE L'OUEST” droit à un consgil médica) 
gratuit aur la guérison du tatärrhe, 
Votro gorge ost-elle au vif? 
Eternusz-vous sauvant? : 

,} Avez-vous mauvaise haleine? 
: À, Vos. yeux ooulent-1is? ? ‘ 

Prenez vous faoilament le rhume?. 

Votre nez se bouohe-t-il? 

Crachez-voué” souvent?, Lot 

Des oroûtes se forment elles dans votre 

nez? S - 

Etes-vous pire quand te temps est hu- À | 

mide? 

Vous mouchez vous "souvent? 

Avez-vous la bouche amère, le matin? 

Avez-vous des lourdeurs dans la têto? 

Vous seutez-vous le besoin de vous. dé. 

barraoser la gorge en vous iovant? 

Eprouvez-vous un .Shatouitlement dans la: 


‘nie inouï jusqu'à à date’ et tout frais 


s02-vVOoUs ? 


{gard du texte original; 


De ects nm AA 
En 


le: 3 et le 31 décembre der- 


ous BA ufr autn *- 


3e 


nier. 


. En: conséquence, ce: 
grade “Albertain, faux . dénoncia- 
. téur des autres, demeure a: ‘preu- 
:lve, civante, “visible et palpable. de. 


sera* fait, droit; à loute: Îes deman- |: 
des, dé secours ‘légitimes: _ 


# 


| titesse el.de sa: 
‘[naîléries ir 


“DANS Nos EGLISES - 


LU sufle de Ja. page 3 
ge fi raurail” “Pas. | protesté contre 


16 “rapetissäge"” ‘humain; ce” ‘cri- EGLISE DE LA. PAROISSE | STJOACHIM, 


Dixième Rue. — Messe basse à 6 hrs. 89, 8 
sorti de l'usine infernale! : à 10 hrs. 
Pourquoi n'a-t-ilpas- protesté? 
—Répondez, belle riume a" or à 18 
carats. | + 


Ob-— éatichôn, câtichôn: y pen- 


[sais 


7 rs 30 de, soir. : 
” Curé, R. P.  Lemarchand, OM. Le vicaires, RR. 
PP, Louis, Hétu et Puchaussois,' OAI. 


"EGLISE DE. LA PAROISSE : DE L'IMMACU- 


basse à 8 heures.;. messe pour les enfants à © 
‘|hrs. 15; grand’messe, sermon en français, 19 
{hrs 45." Bénédiction, 7 hrs. 30 du soir. 


KO x LUS 
trund, 
Ne pas reproduire quinze, et MONASTERE DES RR. PP. FRANCISCAINS, 
mème cent colonnes delittérature 
hônteusement bouleversée ‘en re- 
nmranquer 
une si magnifique -occasion de 
confondre à jamais le COURRIER 
DE L'OUEST ; laisser passer, sans 
jla saisir aux. cheveux, cette chan- 
ce unique de nous démolir! — A 
qui de Rétrograde -Albertaiñ fera- 
t-il croire que, ca Jui est bien in- 
différent, fui qui ne vit et respire 
gue dans Île seul espoir de nous 
enterrer? 

à * : * 


périeur., + 
PAROISSE OÙ SAGRECOEUR, Avenue Ki- 


9 h. 15; grand’messe 10 h;.45;: catéchisme, 2 
‘h.:80 de l'après-midi; archiconfrérie, 7 h. 30 du 
soir (Paroisse exclusivement. de langue anglai- 
se): Curé, Rév, M. : Pilon:; vicaire, Rév. M. O 
Pesroches.”. _ 


temporaire du Collège, d'Edmonton, coin, des 
rues Stikeen et 28e. —:Messes du dimanche: 
8, 9 gH he heures. ‘Curé: Rév. P, J. 4. .Gre- 
nier, SJ. 


français, 9 h, 30, grand’messe, ser mon en an 
glais, 11 hrs. Bénédiction . et sermon, 7 hrs. 80 
du soir. 

Curé, R. P. 
Tessier, O.M.I. 


+ Tosquinet, O.M.i.i $ vicaire, B. 


, 
“Mais, de fait, M. de la Scine n'a- 
t-il pas protesté, une fois déjà, 
deux fois contre ie ...-de... le 
“Progrês Albertain, dans les co- 
lonnes du ... du... "du ‘Progrès 
À Albertain?" « ot | 

Répondez, la plume,de métal à 
faire ‘des boutous jaunes. 

‘Car, outre da faute grave de 
tronquer un texte, y a aussi 
celle de “Tinterpoler” (en y ajou- 
lant des choses que l'auteur n'y a 


-À VENDRE 


Deyx pianos ayant aeivi, mais en parfaite 
condition, Occasions véritables pour vente ra- 
pide. Orgue d'occasion, en bon état, pour $32.50. 

Nous vendons les pianos Gorhard Heintzman 


euniques) et les gramophones Victor. 
JONES & CROSS 
. 534 Première Rue 
En face l'église Méthodiste MeDougali 


Tél. 4746 . 
D TE 


. gorge? : ; s RUES 
cours dont vous ‘avez bésoln. Je suis un grudué Avez-vous des écoülements désagréables LUS mises} el celle ‘de le falsifier [The NORTH WEST GRANITE. AND MARBLE 
en médecine et chirurgie de l'Université de Du du nez? {en y remplaçant les mots el les | . CO, quatre blocs au sud du gr PeuptuEe ni 
; € s re ice des . . de veau, Notre spécialité est la s ë 
lin, Irlaiue, et ancien -hirurgien du service des a gen be # de votre nez dans phrases par d'autres, sans auto- monuments funéraires. Prix modérés, coin 
Jostox de Lt marine royale anglaise. Ecrivez à ‘sation) Y 8337 — 109ème rue, S6ème Avenue, Eu 

: | NOM AU COMPLET ................ PISALION }. monon-Sud. Geo. J. Albercht, gérant. 28.” 

SPROULE, SPECIALISTE | L'éditeur de la rue Namayo s'est 7-14-21- 
d ‘ - rites tt Dlrendu plus d'une fois coupable de |A: VENDRE, vaches Holstein, he de lait,_à à 
DU CATARRÉHE esse . snbé -ars l'intéress d'écurie de louage-en face la gure du C. P, R. 
rrereesesetee ilce péché envers l'intéressante cor- Edmonton-Sud. ” A vendre “également deux 


4 
' 


32 Trade Building, Boston. 


Ecrivez en angliis où en françuis. 


du ASSOCIATION DU FONDS PA- 
TRIOTIQUE D'ALBERTA- 
NORD 


Les meurbres dela ‘Ligue 
Sacré-Gocur ont voulu, eux aussi, : 
apporter. Hour tribu Jd'hommag oi e 
au Très Saint-Sacremènt de nos! Li 
aultels. Leur esprit de foi, leur | Mercredi xlernier 
ehant ont pas maruçué, 
de’toueher Le cogur de Jé- tion, du Fonds Patriotique, section/ 
sus qui exaueora lour prière dans id'Alberta-Nord, se  réunissaient 
un avenir rapproché; répondant |pour entendre lecture tu rapport 
en cela au beau mob de Donosofdu secrétaire de l'association, M; 
Corlèse: Je crois que ceux quifJohn Blue, sur le travail accen 
prient l'ont plus ‘pour le mondelhpli jusqu'à date, par.la sectioW 
que eéeux qui combaltent.” lb Aberta-Nord du Fonds Patrio- 
‘ iLique. 

i Ge rapport, qui mit pleinement 

La soirée coutumière au sou-{en lumière l'effort admirable ac- 
bassement de d'église a été rovè- compli dans notre région pour ve- 
tue d'un cachet particulier, Les|nir en aide aux familles do sol- 
paroissiens Hdèles .à leur deviseldats, lut écouté avec Je plus vif 
“l'oeuvre paroissiale" n'ont pas |intérél. 
craint de quitter des charmes de. Les persounes de langue fran- 


les immernbres ! 


+ *X + « 


la soirée dé famille, propre au 'daise, qui ont généreusement 
Lemps, pour venir apporter leur[souscrit au Fonds Patriotique, 
modeste grain de sable au profitlétant fort nombreuses, nous 


croyons intéresser nos ‘lecteurs 
èn publiant ci-dessous quelques 
chiffres qui vnt été communiqués 
à la presse par. ‘lu secrétaire. 
-Le préduit total de a souserip- 
me musical avec nue souplesse cl Lion du:Fonus Patriotique en Al- 
une prévision déjà counues. La'berta-Nonl atteint . actuellement 
musique bien exécutée peut en-[$49,857.26 
{housiasmer tout uu monde, M. Les secours, versés aux famil- 
l'abbé [. Trudeau, professeur au |.es nécessiteuses, jusqu’ au 30 dé- 
roège des Jésuites, fit valoir ie coudre atteignent de chiffre de 
richesse dos tlons.que: lui, à SE 610.6 


du soutien de Jeur'entreprise: 

Le programme Lut intéressant 
ol varié, Après da partie de car- 
los traditionnelle, de Rév. Père 


dignés a nature. Sa chanson ui 
alut un rappel, . M. Landry. un 
paroissien, nous amusa fièrement 
de quelques récits originaux. Un 
charmant petit  féolior, Roméo: 
Mercier, enfaut de à parasse. 
pose eu oratour sur la scène et|. 
d'uu geste dégagé, déploie sa jeu- 
ne éloquence, ° 

Une partie des &èves, du Collège 
d'Edmonton paraît sur l'estrade 
et entonne en choeur un chant di- 
gue d'éloges::"Ma.forêt.”" , 
L'orchestre, ‘ sous habile * di- 
roction de M. _G. Pepin, aCCOIMpAa- 
gné de sos filles, Imelda et Blan- 
che, à ci aptivé l'attention de r'as-| 
sembkie à plusieurs rep nises pon- 
eant la soirée, er le 
A, le curé remereia de prési- 
deut, M7 l'argeuns, ot dats-ün-der- 
nier mul, complimenta" ‘habité 


ment: los pérsonngs: aëtées qui:ont ; 
hèrt ,C. Hadry, LB. Morel, L. Qua- 


organisé celte Pré. set tre, L. Ravit. P. Rey, L. Reminiac, 

: A. Sambet, P. Santat, C: Teuliè- 
eu dernier tieu. que la “prochaine rés.” Edmonton-Sud. _ 
syirée sera | organisée: “par : des “A Borgot, Dyxbuty : M. Bou- 
amis de la péroissé Q se. “qui Mard: pineviles J, Routeiller, 
au chant. de : +0: daada®. ; “Morinx ille ÿ« - Brit, F. Lacque- 


: À 
Les s an jani des prix. mnt et UPS Lrofebvre, Nilrem; C. 
| ù heureux 4 ES Se De .Gorbière;- Athabasca;. J. Durand- 
faremt pour” es Dre Lt 


: a “ Daubin; Durlingville ; ,G. Gascuel, 
Madame Alpbi “Mercier * [Vermilion; A. Mouly, Provost; S. 
Décarie; los Seconds: prix. sohe Stievenard, Rosenroll. ‘ 
rent: à nf De Décarie et à M. | Les familles dont les soutiens 
A, Mercien. ï ct.  . ,j sont aux armées, et qui ont ber 


courus jusqu'à ve jour ne s’élè- 
vent qu'à la modique somme de 
890.42, c'est dire .que le Fonds est 
géré: avec Ta plis “stricte écono- 
mie, © - 

“Depuis le, 24 
a ébé” distribu = A7 secours 
suols” qu: “autres: * 

Le, nombré les Femmes secou- 
rues est-de 273; un’certain nom- 
bre ayant. été: abalriées par les 
soins du éothité, le. nombre des 
femmes” qui: *reçaivent actuelle- 
méut des” secours" esl'de 168, ce- 
jui les” erifants de 2ü5. 

be comité nous communique la 
listé suivante des” familles fran- 
çaises. actuellenrent secaurues par 
Fons Patriotique d'Albert ta” 
Nord : ° 
| Familles “émeurant : à Edmon- 
toñ: P. Beñtayou, L. Roffy. L. Des- 
bois,:@. Français, A, Got, A. Hum- 


ra ne - 


à coupidu comilé directeur de lT'Associa-. : 


Les ras ‘d'administration en-}$ 


septembre 1914 il |} 


trainéaux A un siège. Jan. 7-14 21 28 


CHAMBRES A COUCHER, 
meublées, duns raison entièrement moderne, 


respondance de M. ‘de fa ‘Seine. 
G'est pourquoi lcelui-di, à deux 


confortablement 


reprises différentes, la ‘dû faire! chauffée à Veau chaude, usnge de la sailé 
to in en . : de ‘bain et du téléphone, déjeuner si on ie. 
DalVOniT Sa plainte an ... au... désire; convenant spécialement pour, hommes 


d’affaires ou de profession. # S'adresser 463, 


au... ‘‘Progrès Albertain”; ef la, 
lième rue, 


pélile feuille rétrograde, bon gré, 


SASKATOON 


Grande Vente de Janvier Chez 


BARRIE 


Notre nouveau magasin regorge d'occasions teutantes en 


REGINA 


fourrures, v‘tements pour dames, elc., à des prix qui sont arré- 


Voici quelues exemples de nos prix, Choisis au ha- 


sistibles, 


sard dans notre assortiment immense: 


Manteaux de Mouton de 


Manteaux de Seal de l’Hud- 
Perse | \ 


son 


Prix rég. 8350.00 |: Prix rég. 8250.00 
Prix de vente . . .$865.00 Prix de-vante . . $150.00 
Loto € : Prix rég. 8200.00 
Prix vég. $100.00 “ RL 
| Prix -de vente $125.00 
Prix de vente . . .$235.00 ‘ Lo, : 
er 
Prix rég. 5350.00 ou : — 
Prix de vente $225.00 .Parure- de fourrure de re- 


; 5 . nard rouge; prix régulier 
| *#$100. Prix de vente S$65 


Maïteaux de.Rat Musqué ‘ ‘Parure de castor. Prix régu- 
SO - :.dier 8125.00. Prix de ven- 
Prix rég, 8150.00 le... ... . $80.00 


$85.00 


Prix de vente. Parure «de castor. Prix régu- 
Prix rég. . . . . . $100.00 lier 885.00. Prix de ven- 
Prix de venie . .$55.00 . } . te: .. — k *$55.00 
as ; Parure de zibeline d'Alaskak. 
Prix rég. 870.00 prix régulier 8140.00. Prix 
Prix'de vente . . .$35.00 de vente .. .$85.00 


Toutesnos F ourrures de 
 Vison sont liquidées a a: 


 MOITIE PRIX : 


v. 


Trente-cing a cinquante pour ‘cent de réduction sur tous 
costumes pour femmes, robes jupes et jupons. 


a | | Barrie 'S. 1016 rus 
| Lo Limited | EDMONTON 


es 


- Curé: Rév. M. _Ethier; vicaire, Rév. M. Char- 


nistino. — "Messe basse, 8 h., messe des enfants, . 


“Rétro- - 
sa propre: nauvaise: foi, de.sa: ‘pe - 


“J0Ëme « car Le 


hrs. et 9 hrs. Grend_.messe avec sermon en fran- . 
Grand'messe, avec sermon en . 
ais, à 11-brs, 15. “Vepres, et bénédiction à. 


LEE. CONCEPTION, Avenue Kinistino: — Meëse : : 


North Edmonton. — R, P. Xayier, FM, sue 


EGLISE DE ‘ST-FRANÇOIS-XAVIER, chapelle L 


-EGLISE SAINT-ANTOINE, “Edraonton-Sud! — » 
Msse basse, S hrs. 30; grand'messe, sermon - ‘en - 


et New Scale Williams (planos et pianos mé." 


